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et les nôtres 
Une des plus singulières et des plus 

effarantes prétentions des roijalistes est 
de s'imposer comme les seuls patriotes 
authentiques, tout au moins comme les 
plus sûrs et les meilleurs des patriotes, 
comme des surpatriotes qui seraient 
qualifiés pour donner des leçons de pa-
triotisme aux républicains. Il faut voir 
sur quel ton de liauteur et d'imperti-
nence leurs journaux s'adressent aux 
citoyens, qui entendent mettre d'accord 
leur fidélité à. la "République avec leur 
dévouement à la Patrie. Us leur disent 
en substance : « Vous, républicains, 
vous ne pouvez 'être de bons patriotes 
que dans la mesure où vous consenti-
rez à oublier vos doctrines politiques et 
les principes de votre parti. Le régime 
démocratique, fils de la Révolution, est 
un régime incompatible avec une dé-
fense nationale bien ordonnée. Faites 
donc l'abandon de ces principes et de 
ces doctrines pour suivre nos directions. 
A cette condition, et à cette condition 
seulement,, nous voudrons bien ne plus 
nous, souvenir de vos origines histori-
ques... » 

En d'autres 'époques, ^n aurait pu né-
gliger de relever de telles insanités. 
Mais en l'état du désarroi et du fléchis-
sement de l'opinion républicaine au 
Parlement comme dans le pays, il n'est 
peut-être pas tout à fait inutile de. dé-
noncer l'extravagante imposture. 

La feuille ou pontifient les partisans 
les plus exaltés de Philippe VIII assure 
presque quotidiennement que tous nos 
maux viennent de la grande Révolu-
tion : donc, le régime actuel, héritier 
politique des idées mises en honneur 
par nos ancêtres de 89, de 92 et de 93, 
n'est pas un régime apte'à conduire uti-
lement une action de guerre. La glo-
rieuse histoire des dernières années du 
XVIII* siècle inflige le plus 'éclatant et 
le plus cinglant des démentis à une 
aussi audacieuse assertion. La vérité, 
tout au contraire de ce que les royalis-
tes prétendent, est que cette Révolution 
si abhorrée des mo7iarchistes d'alors et 
de ceux d'aujourd'hui s'affirma, à tra-
vers les plus furieuses tourmentes que 
la France ait jamais traversées, comme 
le gouvernement de salut national par 
excellence. La Convention sauva la Pa-
trie au témoignage non pas seulement 
des_ historiens admirateurs de la Révo-
lution française, mais aussi des monar-
chistes de bonne foi, au temps où il y 
avait des monarchistes de bonne foi. 

On peut formuler des griefs contre 
certains excès de la Révolution, mais, à 
moins de déchirer les pages les plus 
magnifiques de notre magnifique His-
toire de France, il est impossible de 
nier les prodiges de patriotisme accom-
plis par les géants dont nous ne devons 
pas nous lasser de défendre et de glori-
fier la mémoire. 

« Nous sauverons la Patrie ! » s'é-
taient écriés les Montagnards. Ce cri 
était un serment, et le serment fut ténu. 
Carnot, qui avait dit qu'il n'y avait 
rien d'impossible à vingt-cinq millions 
d'hommes ayant juré dé ne plus rede-
venir esclaves, organisa la victoire. Et 
Von sait comment la victoire répondit à 
l'appel, sauvant la Révolution en même 
temps que la France. Mais cette œuvre 
de délivrance sublime ne put être me-
née à bonne fin que parce que les chefs 
de la Révolutîbn surent exalter toutes 
les énergies nationales en un superbe 
élan. Au lieu de reprocher à la Républi-
que actuelle ses traditions révolution-
naires, il faudrait bien plutôt déplorer 
qu'elle ne s'en souvienne pas davantage 
et qu'elle n'ambitionne pas de s'en mon-
trer plus digne. La grande Révolution 
secoua toutes les nonchalances, réveilla 
toutes les torpeurs, mit la France de-
bout pour lutter victorieusement contre 
les tyrans du dehors comme elle l'avait 
fait contre ceux du dedans. 

Si les dirigeants de la guerre actuelle 
avaient seulement le quart de la farou-
che énergie déployée par les hommes 
d'alors, il y a longtemps que cette 
guerre serait terminée, et. terminée à 
notre avantage. 

Ce n'est donc pas Vesprit révolution-
naire qui risque de nous perdre, mais 
nous souffrons, tout au contraire, d'une 
insuffisance d'esprit révolutionnaire. 
Que notre trop 'timide République 
prenne exemple sur. les géants de la 
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Montagne, et non, comme elle semble 
le faire trop souvent, sur ceux que ,l'on 
appelait les crapauds du Marais ! La 
Rév.tâjfotion mettait vigoureusement en 
(tna-Fy toutes les ressources et toutes 
les forces de la nation. La Révolution 
n'épargnait aucun effort pour intensifier 
de plus en plus ardemment l'effort de 
guerre. La Révolution veillait à tout à 
l'arrière comme à l'avant. Elle sévissait 
avec une inflexible rigueur contre tous 
les abus, contre toutes les fautes, contre 
tous les crimes. En ce temps-là, no-
tamment, les spéculateurs, les accapa-
reurs, les trafiquants, tous les miséra-
bles profiteurs de la guerre avaient leur 
compte vite réglé. 

L'esprit révolutionnaire assura le sa-
lut, de la Patrie : il serait à souhaiter 
qu'il ressuscitât pleinement aujourd'hui 
pour, recommencer le même miracle.; 

Les républicains n'ont donc point à 
rougir de leurs ancêtres : l'héritage 
qu'ils en ont reçu est un héritage de 
gloire incomparable et leur devoir Je 
plus impérieux, nous le répétons, serait 
de tâcher de s'en montrer dignes au 
lieu de le renier. Quant aux royalistes 
qui prétendent nous faire la leçon, ils 
ne peuvent revendiquer de cette tragi-
que et grandiose période de notre His-
toire que deux souvenirs en vérité bien 
humiliants : celui de l'insurrection ven-
déenne et celui de l'armée de Condé. 
Puisque les royalistes parlent à tout 
propos de leurs traditions, voilà quelles 
sont leurs traditions. On conviendra 
qu'elles n'autorisent pas précisément 
les descendants politiques des Chouans 
et des Emigrés à s'ériger en professeurs 
de patriotisme. 

CAMILLE FERDY* 

L'Achat par l'Etat des débits de boissons 
Londres, Mai 1918. 

Malgré les préoccupations du moment, et 
quand le monde semble être le jouet d'une 
•main gigantesque qui le secoue comme un 
dé dans un cornet, le progrès poursuit sa 
marche lente mais irrésistible, tandis que le 
chaos universel rend possible l'exécution de 
plus d'une înesure qui était considérée com-
me impraticable hier encore. 

De ce nombre est la question de l'alcool. 
Toucher à l'alcoôT,_il y a quelques < années, 
aurait été une tâche de Titans. L'importance 
des intérêts en jeu, des racines profondes 
qu'il avait prises dans le cœur' de notre civi-
lisation, tout semoiait rendre la solution de 
son problème impossible. Mais aujourd'hui, 
au milieu du bouleversement général.les con-
ditions on; changé. 

* * 
Le problème de l'alcool peut se résoudre et 

le ' gouvernement est de cet avis. 
Supprimer totalement l'usage de l'alcool 

dans te Royaume-Uni au moyen de lois dra-
coniennes, comme dans certains Etats de 
l'Amérique du Nord, ou son débit est abso-
lument interdit, est hors de question. Le pu-
blic s'y opposerait et ce serait le signal de 
troubles dans plus d'un milieu. Aussi, ceux 
qui cherchent depuîs des années le remède 
pour cette plaie sociale désirent la guérir, 
non par le bistouri, mais au moyen ■ d'une 
réglementation qui, tout en permettant l'u-
sage, en resteindra la consommation. 

Le terrain est déjà préparé par la propa-
gande et les études des réformateurs, aussi 
la tâche de l'Etat, qui prend aujourd'hui l'i-
nitiative, est d'autant plus facile. 

Dans le Royaume-Uni, les adversaires in-
transigeants de toutes masures contre l'al-
cool sont les conservateurs.car c'est entre les 
mains des grands distillateurs et. brasseurs 
que tout son commerce est concentré, depuis 
la fabrication jusqu'au débit. Ils ont entouré 
le pays d'un réseau dont ils sont les maîtres 
en accaparant, je puis -dire, la totalité des 
maisons d.e débit. Chaque distillerie ou bras-
serie possède un nombre plus ou moins con-
sidérable • de • a tied houses. a (maisons atta-
chées) où leurs produits seuTs sont servis. 
Ainsi, un débit appartenant à tel distillateur 
tout en vendant la bière ou différentes bois-
sons d'autres maisons ne vendra que l'alcool 
de la maison dont il dépend. 

Le résultat de ce système existant depuis 
des, générations est que le nombre de « free 
houses » (débits libres) est infime et qu'en 
s'attacruant à l'alcool, on s'attaque aux inté-
rêts les plus puissants du pays, intérêts 
qu'un gouvernement conservateur songerait 
d'autant moins à toucher que ce réseau de 
débits constitue un de ses plus grands 
moyens de propagande électorale. 

Seul un gouvernement radical aurait con-
senti à faire l'attaque et c'est au gouverne-
ment radical actuel qui a, à son actif, tant 
d'autres réformes sociales que, selon toutes 
probabilités,sera due la réforme de la grande 
question de l'alcool et si l'exécution en sera 
remise à après la guerre, la solution en sera 
décidée avant, suivant toutes les apparences. 

Le projet du gouvernement est d'acheter 
'd'abord tous les débits de boissons du Royau-
me-Uni, puis de les exploiter lui-même, ap^ès 
en avoir considérablement réduit le nombre. 
Ceci fait, il en transformera les conditions 
de milieu et d'entourage, de façon à ce que 
celui qui entrera dans un débit puisse 
y passer quelque temps sans être forcé ou de 
boire, continuellement, comme c'est aujour-
d'hui le cas, ou de s'en aller. 

Le publie housa (mastroquet) a toujours 
été une tache de la vie anglaise. Rencontré 
sans exagération tous les cinquante mètres 
quelquefois plus souvent, avec sa devanture 
de mauvait goût, ses portes à ressort avec la 
peinture rongée par l'usage» c'est un très 
triste spectacle qui frappe' l'étranger, et non 
moins triste est la, vue de ces êtres appuyés 
contre la devanture, grelottant, les mains 
dans les poches, êtres qui sortent on ne sait 
d'où.attendant un job (quelque chose à faire), 
pauvres hères languissant de pouvoir entrer 
dans ce qui pour eux est un palais et boire 
les quelques sous gagnés pour se réchauffer 
les membres. Les portes s'ouvrent, se refer-
ment sans trêve et les émanations d'alcool et 
de tabac viennent rappeler au passant la pré-
sence d'un de ces enfers de notre civilisation. 
Entrez et vous constaterez que tout ce que 
Ton y peut faire est de boire debout, soit dans 
un petit compartiment où l'on est caché com-
me pour commettre une action répréhensi-
ble,. soit dans un espace limité devant un 
comptoir. Quelquefois, il y a un banc, géné-
ralement il n'y en a pas. Aussi pour rester 
dans la chaude atmosphère, et jouir do la lu-

mière, il faut boire, à peine un verre est vide, 
il faut en demander un autre ou sortir. Ce 
n'est pas le patron qui vous priera de vous 
retirer, c'est le nouveau client qui vient d'en-
trer et auquel vous devez cédèr la place, puis* 
que vous ne buvez plus et que l'espace est li-
mité, 

• -*» * ■'. ' ■ '■ * * * 
Depuis la guerre de nombreuses mesures 

ont été prises qui entravent déjà la consom-
mation de l'alcool ; citons l'interdiction de 
payer à 'boire : le nombre d'heures plus li-
mité où les débits sont ouverts (de midi à 
2 h. 30 et de 6 h. 30 à 9 h. 30). Bien entendu, 
le haut prix des consommations a eu le même 
effet salutaire. Ce n'était pourtant là qu'un 
commencement et, pour attaquer le mal à sa 
racine, des mesures plus importantes étaient 
en préparation, soit l'achat par l'Etat du 
commerce de la boisson. 

Trois Commissions furent nommées pour 
se prononcer sur l'achat des débits par le 
gouvernement. L'une s'occupa de l'Angle-
terre, des deux autres l'une s'occupa de l'Ir-
lande et l'autre de l'Ecosse. Cas Commissions 
viennent de donner leurs rapports. Elles éva-
luent de dix à treize milliards de francs le 
prix aue le gouvernement aura à payer pour 
l'achat de tous les débits èt se déclarent en 
faveur de la mesure. Cet achat effectué, l'Etat 
aura à transformer les débits qu'il conser-
vera, les convertissant de bars en établisse-
ments tenant le milieu entre le café et le 
club. • 

C'est à Carlisie que l'expérience fut ten-
tée, une petite ville sur la frontière en 
Ecosse, dont la population composée d'ou-
vriers travaillant depuis la guerre clans des 
ateliers de l'Etat, s'élève à une vingtaine 
de mille habitants et on y choisit l'empla-
cement de Grclna Green, où se trouvait la 
fameuse forge où, il y a 150 ans, les amou-
reux fuyant les rigueurs paternelles, pas-
saient la frontière pour se faire marier en 
présence du forgeron, par un ecclésiastique 
indulgent. On déclarait devant lui : « Voici 
mon mari » — « Voici ma femme » et le 
nœud matrimonial était fait. (Suivant les 
lois écossaises, il en est de même aujour-
d'hui.) 

Sur cet emplacement, le gouvernement 
acheta une ancienne taverne et l'agrandit. Il 
établit à l'entrée un bar dans une large salle, 
bien ventilée, l'on y débite non seulement 
des boissons alcooliques, mais, du thé, café, 
etc.... Plus loin, est une grande salle avec 
tables, où l'ouvrier peut prendre un repas à 
bon marché ou consommer les provisions 
apportées de chez lui, cuites ou qu'on lui 
cuira pour une somme modique/Une autre 
salle est réservée aux jeux de dames, échecs," 
cartes, à la lecture des journaux. Le succès 
de ces arrangements a été considérable et ils 
serviront de modèles pour les autres trans-
formations. 

y 
Lord d'Abernon, président de l'adminis-

tration du contrôle de la boisson, vient de 
déclarer dans un discours, cette semaine, que 
pour l'armée les autorités admettent que 
l'ivrognerie, depuis' la guerre, a cessé d'être 
un problème et que pour le public, en géné-
ral, l'amélioration est aussi des plus satis-
faisantes. Les condamnations le prouvent, 
comme amélioration de la santé publique, 
ainsi que la façon dont les enfants sont 
mieux soignés. 

En 1913 les condamnations à Londres, pour 
grosse ivrognerie, s'élevaient à 65.000 , en 
1917 elles n'atteignent que 16.500, — et cela 
bien que des centaines de mille de soldats en 
permission ou de passage traversent la mé-
tropole, dont la population a de plus si con-
sidérablement augmenté depuis la guerre. 

« Transformons, dit lord d'Abernon, les 
anciennes conditions déplorables où se débite 
la boisson et les conditions présente^ si satis-
faisantes seront maintenues quand, après la 
guerre, seront abolies les restrictions aux-
quelles nous les devons. 

J, P. 

La Crise.économique 
chez nos ennemis 

Zurich, 20 Mal. 
La Gazette de Francfort accuse l'ancien 

chancelier Michaelis, d'être la cause unique 
des difficultés alimentaires qui obligent ''Al-
lemagne à s'imposer un rationnement into-
lérable. Michaelis porte la responsabilité 
d'avoir éloigné le dictateur aux vivres Ba-
tocki, dont la politique prudente aurait rendu 

moins grave la crise actuelle. Batoclcl vou-
lait sacrifier graduellement les réserves aile-
mandes de porcs pour ménager les céréales. 
Son .successeur, pour plaire aux agrariens, 
gaspilla d'abord le blé, puis procéda ensuite 
a'Tabatag© en masse des porcs, de sorte que 
l'Allemagne est privée maintenant de ses 
deux principales ressources. 
, — 

PROPOS DE GUERRE 

Le cinéma, une des merveilles de l'esprit 
humain, est en train de déshonorer son père. 
S'il ne réagit pas, il périra de ce qui le fait 
vivre aujourd'hui : l'imbécillité. Ce sera la 
fin hideuse du riche dans le désert, crevant 
de faim sur son coffre plein d'or. 

L'homme qui s'enrichit en vendant quel-
que chose n'a jamais une bonne presse. Les 
mercàntis déshonorent une profession qui 
pourrait encore être honorable. S'il est des 
commerçants honnêtes, ils devraient se liguer 
pour empêcher ça. 

Il y a des noms qui reviennent sans cesse 
dans les listes de souscriptions. Ce sont ceux 
des gens dont la prospérité croit en raison de 
la détresse générale. On sent qu'ils ont quel-
que chose à se faire pardonner. 

Le ministre qui traite lâ disette alimentaire 
ne peut y apporter que son intelligence et sa 
bonne volonté. Il n'est point conduit par des 
besoins personnels, puisqu'il ne manque, l'ai, 
ni de charbon ni de pain. II agit comme l'as-
tronome qui cherche une planète et qui sait 
que s'il ne la trouve pas, il ne s'en portera 
pas plus mal. » 

Un soldat anglais vous accoste dans la rue 
pour vous demander une cigarette. Vous lui 
en donnez une de tabac de son pays. Il n'est 
nullement surpris ; cela lui semble tout na-
turel que vous ayez des cigarettes anglaises 
dans votre poche. Cette assurance est la 
grande force du peuple anglais. 

Des gens à qui la guerre profite lèvent les 
yeux au ciel pour soupirer : « Ah ! si tout 
cela pouvait finir ! ». Ils font comme ces 
amants couards qui disent du mal de leur 
maîtresse en public afin que le mari ne les 
soupçonne pas. 

Ceux qui s'opiniâtrent à s'enrichir sur la 
misère publique sont au fond des imbéciles. 
Ils ne réfléchissent pas qu'ils peuvent amener 
un autre bouleversement qui les dépossédera 
comme ont été dépossédés ceux-là dont ils 
ont les dépouilles. 

Il faut que ceux qui nous dirigent n'aient 
pas un sens très vif de leur dignité pour con-
tinuer à prescrire des règles qui, de notoriété* 
publique, ne sont point observées. 

ANDRE NEGIS. 

Une Nation Martyre 
Les prisonniers serbes et l'Autriche 

Corfou, 20 Mai. 
Le Bureau de la Presse, serbe communique 

la note suivante : 
En confirmation de nos afflmations, suivant 

lesquelles les soldats serbes prisonniers sont 
employés dans les zones soumises au feu, 
nous apprenons que trois trains de prison-
niers sont passas .récemment par Vienne, à 
destination de la Mésopotamie et de l'Asie 
Mineure. Tous les prisonniers avaient l'as-
pect d'hommes très épuisés. 

La Reprise do Travai 
!ans le 

L'opinion do M. Albert Thomas 
Paris, 20 Mai. 

Albert Thomas, dans l'Humanité, dit que 
de nouveaux malentendus pourront être évi-
tés si le gouvernement se tient en contact 
avec le monde ouvrier, en lui disant ouver-
tement, publiquement, toute la vérité. Il rap-
pelle que M. Lloyd George, en des circonstan-
ces analogues, s'est adressé directement au 
monde des Trade Unions et l'a souvent con-
vaincu 'de certaines obligations. Au cours 
des négociations de ces jours-ci, M. Clemen-
ceau a pu mesurer le bon effet de certaines 
de ses déclarations. 

Parlant des buts de guerre, Albert Thomas 
estime que c'est dans le même esprit et pour 
les mêmes raisons qu'il sera utile d'aborder, 
à l'heure favorable, une claire discussion à 
ce sujet. Les déclarations faites par M. Cle-
menceau aux délégués, laissent pressentir 
au Parlement un large accord qui sera pour 
le pays un nouveau réconfort. 

M. Thomas ajoute : que le président du 
Conseil ne se montre pas seulement « libé-
ral » ou « bienveillant », qu'il se montre 
confiant. C'est sans doute demander beau-
coup. Mais, pour employer une de ses exprès-" 
sions il « n'aura pas à s'en repentir ». De 
leur côté, les grandes Fédérations ouvrières 
devront redoubler d'efforts pour l'organisa-
tion et pour la discipline. 

Pour l'action de. la guerre autant que pour 
l'œuvre de paix, il faut que l'autorité des 
organisations s'assure un mouvement spon-
tané éclatant en dehors d'elles, comme, celui 
qui vient de s'achever dépassant tout à la 
fois les délégués d'ateliers et les secrétai-
res syndicaux, est d'avance condamné à l'im-
puissance. 

M. Albert Thomas conclut en disant que le 
devoir des socialistes est d'unir leur effort 
politique à l'effort des hommes responsables 
du mouvement syndical pour servir tout à 
la fois le pays et l'avenir de la classe 
ouvrière. 

F§iiiiiIl«TO? 
L'artillerie resta toejsurs très %ûm sur divers points du front 

. Paris, 20 Mai. 
Au cours du voyage qu'il fit au front hier, 

M. Clemenceau i'ut surtout émerveillé par 
la .situation de. notre armée aérienne dont 
on attend beaucoup au cours dés opérations 
futures. . ■ 

— De notre correspondant particulier — 

Paris^tO Mai. 
Le correspondant du Daily Mail, toujours 

renseigné aux meilleures sources, écrit que 
les Allemands ont concentré en' vue de la 
prochaine offensive 440 divisions entre la 
mèr du Nord et VOise. AL Wood ajoute que 
ces masses représentent 4.200.000 hommes 
parmi lesquels 4.120.000 fantassins. 

Cela donne une idée de la partie qu'il 
compte jouer, car si les proportions irv'vli-
quies par notre confrère anglais sont exac-
tes, les 440 divisions en question sont for-
mées de slosslruppen et sont accompagnées 
de l'artillerie et des services sans lesquels 
itne telle infanterie serait fauchée avant 
même de s'être mise en mouvement. 

'. Il va sans dire que du côté des Alliés 
tout esV prêt pour recevoir l'ennemi selon 
ses mérites. Les aviateurs lui ont déjà 
donné un avant-goût ' de ce qui l'attend. 
C'est même pour les détourner de leurs in-
cursions sur ses derrières ou ses établis-
sements en pays allemand que l'adversaire 
a opéré la nuit dernière sur Londres et la 
côte, anglaise un raid dont l'effet le plus 
clair a été l'assassinat de femmes, de vieil-
lards et d'enfants. 

Bien entendu, celte manifestation appelle 
un châtiment qui ne se fera pas attendre. 
Quoi qu'il en soit, l'activité de notre artil-
lerie et de l'artillerie britannique, les coups 
de main que nos alliés ont réussi et que 
nous-mêmes avons menés à bien jusqu'aux 
environs de Reims, corroborés d'ailleurs par 
certaines observations d'origine anglaise 
permettent de mesurer l'ampleur du front 
de la prochaine bataille. 

MARIDS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
20 Mai (après-midi). 

Hier, au cours d'une attaque heureuse 
dans le secteur d'Albert, nous avons 
captoé quelques prisonniers. 

Un raid entrepris par l'ennemi, au 
nord d'Hinges, a été repoussé avec de 
lourdes pertes pour l'ennemi. 

La nuit dernière, l'activité de l'artil-
lerie ennemie s'est considérablement ac-
crue sur le front Albert-Bucquoy. 

AVIATION. — Dans la journée du M, 
le beau temps a permis à nos avions de 
continuer leurs opérations de bombar-
dements, de reconnaissances et de pho-
tographies. 

Grâce à l'amélioration de la visibilité, 
ils ont pu travailler davantage en liai-
son avec l'artillerie que les jours précé-
dents. 

Les gares de Gourtrai, Valenciennes, 
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\ Communiqué officiel 
Paris, 20 Mal. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Actions, d'artillerie assez violentes 
dans la région de Hangard et au sud 
de î'Avre. 

Nos patrouilles opérant à l'ouest de 
Caslel ont fait des prisonniers. 

Au nord-ouest de Reims, vers Her-
mericourt, nos détachements ont péné-
tré jusqu'à la troisième tranchée enne-
mie, opéré de nombreuses destructions 
et ramené des prisonniers, dont un of-
ficier et du matériel. 

. De leur côté, les Allemands ont tenté 
des incursions dans nos lignes dans la 
région de Vauclerc et au bois des Che-
valiers, sans obtenir ,de résultat. 

Nitit calme sur le reste du front. 

Aulnoye, Roulers et Chaulnes ont été 
sévèrement bombardées et plusieurs 
aérodromes ennemis, ainsi que des dé-
pôts de munitions et des cantonne-
ments, ont été également attaqués. 

Au total, plus de 19 tonnes de bom-
bes ont été jetées sur ces objectifs. 

Gomme les jours précédents, un 
grand nombre de combats ont eu lieu 
très à l'est des lignes ; 21 appareils en-
nemis ont èié abattus et 2 autres con-
traints d'atterrir désemparés ; 8 des 
nôtres sont portés manquants. 

Après la chute du jour, nos avions 
de bombardement n'ont pu travailler 
que pendant la moitié de la nuit, en rai-
son d'une épaisse brume venue de la 
mer. 

Dix tonnes de bombes ont été jetées 
sur les gares de Marcoing, Haubourdin, 
Douai èt Chaulnes, sur des cantonne-
ments aux environs de Bapaume et de 
Bray, ainsi que sur les écluses de 
Zeebrugge. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Les intentions de l'ennemi 
Paris, 00 Mal. 

Le correspondant de l'Associated Prpss, télégra-
phie du Iront ïrançais, lo 19 mai : 

Les Allemands, avant de reprendre les opé-
rations, semblent attendre le retour de l'es-
prit offensif chez quelques-unes de leurs 
meilleures divisions qui furent durement 
éprouvées au commencement de la bataille. 
Malgré le fait que leurs rangs furent immé-
diatement reconstitués dans les dépôts de 
l'arriére, une forte impression leur reste 
encore de la terrible épreuve qu'ils eurent à 
subir.. 

La plupart de ces divisions ont eu trois, ou 
quatre semaines de repos, ce qui, comme l'ex-
périence le démontre, n'est pas suffisant pour 
leur rendre leurs qualités de combat. 

Le commandement allemand le sait fort 
bien. Il retient donc ses forces autant que 
possible, avant d'attaquer à nouveau, afin 
d'avoir un plus grand nombre de bonnes uni-
tés disponibles a ajouter, à celles qui n'ont 
pas encore pris part à la bataille. 

L'objectif des Allemands semble être clai-
rement indiqué comme étant un nouvel effort 
pour séparer les Alliés en attaquant lsurs 
lignes de communications. 

Il semble cependant probable qu'ils éten-
dront leur front de bataille plus au Sud et à 
l'Est, vers la région qui se trouve entre La< n 
et Reims, permettant d'essayer de reprendre 
les Alliés. 

Ce front est bien desservi par des-chemins 
de fer. 

En leur faisant une grande démonstration 
ici avec l'intention d'attirer les réserves du 
général Foch, pendant qu'ils exécutent leur 
grand effprt plus au Nord. * 

Les Alliés sont prêts à toutes éventualités. 
Les troupes américaine» opèrent dans la 

plus grande harmonie avec les Français et 
les Britanniques et la plus grande confiance 
règne parmi les officiers et les soldats de 
tous les pays. 

Les Polonais dans nos lignes 
Paris, 20 Mai. 

On sait qu'un paquebot arrivé d'Amérique, 
a débarqué à Bordeaux un important con-
tingent polonais. Excelsior a interviewé le 
lieutenant Gasiorowski, délégué de la mis-
sion franco-polonaise, au moment où il së 
rendait à Paris après avoir reçu à Bordeaux 
ses compatriotes. 

Las Polonais qui viennent d'arriver sur le 
sol de France, étaient tous établis aux Etats-
Unis, dit le lieutenant Gasiorowski. Les Po-
lonais établis en Améiique dépassent le nom-
bre de 5 millions. Dès les premiers jours 
de l'intervention américaine, 60.000 d'entre 
eux s'engagèrent spontanément sous les fcrn-
nières étoilées. Nous comptons atteindre un 
chiffre considérable. Le lieutenant Gasio-
rowski a ajouté qu'il était convaincu que les 
Polonais d'Autriche abandonneront la cause 
des Habsbourg, la récente attitude italienne 
qui marque l'utilité du concours des prison-
niers polonais pour la cause de l'Entente est 
de nature à favoriser ce mouvement. 

Un succès des Australiens 
Londres, 20 Mai. 

Hier soir, à Ville-sous-Corbie, sur l'Ancre, 
la petite attaque menée par des troupes aus-
traliennes, avec un succès complet, nous a 
permis d'avancer utilement notre ligne dans 
la direction de Dernancourt. 

Un nouvel explosif bec&e 
Paris, 20 Mai. 

Il convient de signaler un perfectionnement 
apporté par les Boches dans leurs abus allon-
gés ; on sait que dans ces obus, l'explosion 
du détonateur est transmise à la masse de 
l'explosif par l'intermédiaire d'un amorçage 
d'une gaine-relai. ' Il faut que cette gaine» 
relai transmette le plus rapidement possible 
l'explosion d'un bout à l'autre de l'obus, 
sinon, comme il arrive souvent, la paroi de 
l'obus étant brisée avant que l'explosion l'ait 
parcouru jusqu'au bout, le fond de l'obus 
est enlevé sans avoir explosé et l'explosion 
est moindre. Les Allemands sônt arrivés à 
réduire beaucoup le nombre de ces ratés en 
employant comme amorçage, un nouvel 
explosif, le Tétryl, et qui, sans être sensi-
blement plus puissant que la mélinite, ou 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 Mal 

=- 138 rr 

LE COMTE 
DE 

TROISIEME PARTIE 

Et comment diable la connaîtrai s-je ? 
farrive de Cadix ce matin, je ne suis jamais 
venu à Paris, c'est même la première fois 
jue je mets le pied en France. 

— Alors c'est autre chose, répondit le no-
taire, la maison que monsieur le comte 
achète est située à Auteuil. 

A ces mots. Bertuccio pâlit visiblement. 
— Et où prenez-vous Auteuil î demanda 

Monte-Cristo. 
— A deux pas d'Ici, monsieur le comte, dit 

le notaire, un peu après Passy, dans une si-
tuation charmante, au milieu du bois de 
Boulogne. 

— Si près que cela I dit Monte-Cristo, mais 
ce n'est pas la campagne. Comment diable 
m'avez-vous été choisir une maison à. la 
porte de Paris, monsieur Bertuccio ? 

— Moi ! s'écria l'intendant avec un étrange 
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empressement ; non, certes,, ce n'est pas moi 
que monsièur le comte a chargé de choisir 
cette maison ; que monsieur le comte veuille 
bien se rappeler, chercher dans sa mémoire, 
interroger ses souvenirs. 

— Ah I c'est juste, dit Monte-Cristo.; je me 
rappelle maintenant ; j'ai lu cette annonce 
dans un journal, et je me suis laissé séduire 
par ce titre menteur : Maison de campagne. 

— Il est encore temps, dit vivement Bertuc-
cio, et si Votre Excellence veut me charger 
de chercher partout ailleurs, je lui trouverai 
ce qu'il y aura de mieux, soit à Enghien, soit 
à Fontenay-aux-Roses, soit à Bellevue. 

— Non, ma foi, dit insoucieusement Monte-
Cristo ; puisque j'ai celle-là je la garderai. 

— Et monsieur a raison, dit vivement le 
notaire, qui craignait de perdre' ses honorai-
res : c'est une charmante propriété : eaux 
vives, bois touffus, habitation confortable, 
quoique abandonnée depuis longtemps ; sans 
compter le mobilier, qui, si vieux qu'il soit, 
a de la valeur, .surtout aujourd'hui que l'on 
recherche les antiquailles. Pardon, mais je 
crois que monsieur le comte a le goût de son 
époque. , 

— Dites toujours, fit Monte-Cristo ; c'est 
convenable alors. 

— Ah ! monsieur, c'est mieux que cela, 
c'est magnifique ! 

— Peste ! ne manquons pas une pareille 
occasion, dit Monte-Cristo ; le contrat, s'il 
vous plaît, moiisieur le notaire ? 

Et il fign.a rapidement; après avoir jeté un 
regard à l'endroit de l'acte où étalent dési-
gnés la situation de la maison et les noms 
des propriétaires. 

— Bertuccio, dit-il, donnez cinquante-cinq 
mille francs à monsieur î 

L'intendant sortit d'un pas mal assuré, et 
revint avec une liasse de billets de banque 
que le notaire compta en homme q.ui a l'ha-
bitude de ne recevoir son argent qu'après la 
purge légale. 

— Et maintenant, demanda le eomte, tou-
tes les formalités sont-elles remplies t 

— .Tontes, monsieur le comte. 
— Avez-vous les clefs î 
— Elles sont aux mains du concierge qui 

garde la maison ; mais voici l'ordre que je 
lui ai donné d'installer monsieur dans sa 
propriété. 

— Fort bien. 
Et Monte-Cristo fit au notaire un signe de 

tête qui voulait dire : 
« Je n'ai plus besoin de vous, allez-vous-en.» 
— Mais hasarda l'honnête tabellion., mon-

sieur le comte s'est trompé, il me semble ; ce 
n'est que cinquante mille francs, tout com-
pris. 

— Et vos honoraires î 
— Se trouvent payés moyennant cette som-

me, monsieur le comte. * 
— Mais n'ètes-vous pas venu d'Auteuil ici î 
— Oui, sans doute. 
— Eh bien ! il faut bien vous payer votre 

dérangement, dit le comte. 
Et il le congédia du geste. 
Le notaire sortit à reculons èt en saluant 

jusqu'à terre, ; c'était la première fois, depuis 
le jour où il avait pris ses inscriptions, qu'il 
rencontrait un pareil client. 
,— Conduisez monsieur, dit le comte à Ber-

tuccio. 
Et l'intendant sortit derrière le notaire. 
A peine le comte fut-il seul quil sortit de 

sa poche un portefeuille à serrure, qu il ou-
vrit avec une petite clef attachée à son cou 
et qui ne le quittait jamais. 

Après avoir cherché un instant, il s'arrêta 
à un feuillet qui portait quelques notes, con-
fronta ces notes avec l'acte de vente déposé 
sur la table, et, recueillant ses souvenirs : 
• — Auteuil, rue de la Fontaine. n° 28 ; c'est 
bien cela, dit-il ; maintenant dois-je m'en 
rapporter à un aveu arraché par la terreui-
religieuse ou par la terreur physique ? Au 
reste, dans une heure je saurai tout. Bertuc-
cio ! cria-t-il en frappant avec une espèce de 
petit marteau à manche pliant sur un tim-
bre qui rendit un son aigu et prolongé pa-
reil a celui d'un tam-tam, Bertuccio ! 

L'intendant parut sur le seuli. 
— Monsieur Bertuccio, dit le comte, ne 

m'avez-vous paâ dit autrefois que vous aviez 
voyagé en France ? 

— Dans certaines parties de la France, oui, 
Excellence. \ 

— Vous connaissez les environs de Paris, 
sans doute î 

— Non, Excellence, rion, répondit l'inten-
dant avec une sorte de tremblement nerveux 
que Monte-Cristo, connaisseur en fait d'émo-
tions, attribua avec raison à une vive inquié-
tude. 

— C'est fâcheux, dit-il que vous n'ayez ja-
mais visité les environs de Paris, car je veux 
aller ce soir même voir ma nouvelle propriété 
et en venant avec moi vous m'eussiez donné 
sans doute d'utiles renseignements. 

— A Auteuil ? s'écria "Bertuccio, dont le 
teint cuivré deyint presque livide. Moi, aller 
à Auteuil î 

—- Eh bien ! qu'y a-t-il d'étonîtiant que vous 
veniez à AuteuiL ie vous le demande ? Quand 

je demeurerai à Auteuil, il faudra bien que 
vous y veniez, puisque vous faites partie de 
la maison. 1 

Bertuccio baissa la tête devant le regard Im-
périeux du maître, et il demeura immobile 
et sans réponse. 

— Ah cà ! mais, que vous arrive-t-U 7 Vous 
allez donc me faire sonner une seconde fois 
pour la voiture ? dit Monte-Cristo du ton que 
Louis XIV mit à prononcer le fameux : € J'ai 
failli attendre ! » 

Bertuccio ne fit qu'un bond du petit sa-
lon à l'anti chambre, et cria d'une voix rau-
que : 

— Les chevaux de Son Excellence I 
Monte-Cristo écrivit deux ou trois lettres ; 

comme il cachetait la dernière, l'intendant re-
parut. 

— La voiiure de Son Excellence est à la 
porte, dit-il. 

— Eh bien ! prenez vos gants et votre cha-
peau, difcMonte-Cristo. 

— Est-ce que je vais avec monsieur le com-
te ? s'écria Bertuccio. 

— Sans doute, il faut bien que vous don-
niez vos ordres, puisque je compte habiter 
cette maison. 

Il était sans exemple que l'on eût répliqué 
à un injonction du comte ; aussi l'intendant, 
sans faire aucune objection, suivit-il son maî-
tre, qui monta dans la voiture et lui fit signe 
£é le suivre. L'intendant s'assit respectueuse-
ment sur la banquette du devant. 

LA MAISON D'AUTEUIL 
Monte-Cristo avait Temarqué, qu'en des-

cendant le perron, Bertuccio s'était signé à 

la manière des Corses, c'est-à-dire en coupant 
l'air en croix avec le pouce, et qu'en prenant 
sa place dans la voiture il avait marmotté 
tout bas une courte prière. Tout a'utre qu'un 
homme curieux eût eu pitié de la singulière 
répugnance manifestée par le digne inten-
dant pour la promenade méditée extra mu-
ros par le comte ; mais, à ce qu'il paraît, ce-
lui-ci était trop curieux pour dispenser Ber-
tuccio de ce petit voyage. 

En vingt minutes on fut à Aut*uil. L'émo-
tion de l'intendant avait été toujours crois-
sant. En entrant dans le vilage, Bertuccio, 
rencogné dans l'angle de la voiture, commen-
ça à examiner avec une émotion fiévreuse 
chacune des maisons devant lesquelles on 
passait. 

— Vous ferez.arrêter rue do la Fontaine, au 
n° 28, dit le comte en fixant impitoyablement 
son regard sur l'intendant, auquel ïl donnait 
cet ordre. 

La sueur monta au visage de Bertuccio- ; 
cependant il obéit, et, se penchant en dehors 
de la voiture, il cria au cocher : 

— Rue de la Fontaine, n° 28. 
Ce n° 28 était situé à l'extrémité du village. 

Pendant le voyage, la nuit était venue, ou, 
plutôt un nuage noir tout chargé d'électri-
cité donnait à ces ténèbres prématurées l'ap-
parence et la solennité d'un épisode drama-
tique. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans tes Ciné* 
mas passant lès vues. Pathé frère*. " 

! 
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!a telite, a une vitesse d'explosion supé-
rieure (8.0CO mètres environ à la seconde au 
lieu de 7.000). 11 ne faut donc qu'un huit 
millième de seconde à une gaine- relai do 
té-tryl pour, faire exploser entièrement un 
obus d'un mètre de long. 

La défense ùu froai Miîasialpe 
est assurée 

Paris, 20 Mai. 
L'envoyé spécial du .Temps sur. le front 

britannique écrit : 
Si l'offensive sommeille, le travail s'active 

avec une ardeur réfléchie sur toute la por-
tion du front britannique visitée par nous. 
Où oue l'on aille, on voit, édifier des retran-
chements sérieux et, détail nouveau, dans le 
temps même oue pioches et pelles font leur 
œuvre les fils'de fer s'entremêlent jalouse-
ment en avant des travailleurs et sont défi-
nitivement en place à l'heure même où 
ceux-ci expédient leur dernière pelletée. 

Les travaux .axécutés par les soldats brl-' 
tanniques et le concours que leur apportent 
nos propres poilus, ainsi que des auxiliaires 
appartenant à toutes les variétés de l'espèce 
humaine, se traduisent à l'heure actuelle par 
un chiffre important de lignes défensives qui 
s'échelonnent en arrière du front proprement 
dit sur une. profondeur qu'il est inutile de 
spécifier autrement. 

Est-ce la connaissance de cette situation 
nui retarde l'offensive ennemie ? Est-ce la len-
teur inévitable d'une puissanté et minutieuse 
préparation ? On ne sait. 

La genèse d'une eonsjjiraiiQB 
LonŒKs, 20 Mai. 

On mande de Dublin au Times, à la date 
du 10 :' 

Depuis plusieurs mois, la conviction qu'une 
nouvelle "conspiration mûrissait, avait peso 
sur le pays comme un cauchemar. Les prou-
ves tangibles étaient nombreuses.; dos mai-
sons privées avaient été pillées syrefBâtique-
ment par les conspirateurs cherchant des ar-
mes. De grandes quantités de mélinitc et 
d'autres puissants, explosifs avaient été pla-
cées dans les carrière;:- et dépôts. 

Des poljeemeri ont été attaqués en Plein 
jour et leurs îhsiîs enlevés. Des orateurs lo-
caux vantaient- publiquement la défaite pro-
iJsaina des forces alliées et parlaient de i'Ir-
laiids- indépendante émergeant des ruines de 
l'empire britannique. 

D'autres preuves, celles - de machinations 
.subtiles, souterraines, donnaient aussi à ré-
fléchir. Tout homme sensé devait se rendre 
compte que les agents travaillaient- parmi le 
peuple très ignorant et très crédule pour 
produire .un état d'esprit dont il fallait tout 
redouter. L'agitation générale et l'exaltation 
pub;ique étaient devenues /encore plus in-
tenses qu'au cours des dernières sernaines 
qui précédèrent la rébellion de 1916. 

La culpabilité des sinn feiners 
Londres, 20 Mal. 

Le Times croit, savoir que le gouvernement 
a l'intention de publier immédiatement une 
partie des preuves de culpabilité qu'il possè-
de -contre les sinn feiners et dont l'authenti-
cité est indiscutable. 

! 0;i mande de Dublin au Daily News : 
Tout le pays est des plus calmes. Il est évi-

dent que la facilité avec laquelle M. de Vole-
ra a été arrêté est le plus sérieux coup porté 
aux sinn îerniera. Ses amis avaient déclaré 
que s'il était capturé vivant, ce ne serait que 
blessé. Ses partisans avalent la foi la pins 
absolue en l'invulnérabilité de leur chef. Les 
sinn feiners sont, frappés de stupeur en pré-
sence de ce qui s'est passé. 

Les intrigues de l'Allemagne . 
Le Daily Mail commentant la situation ir-

landaise dit : 
Nous croyons savoir que le gouvernement 

possède des preuves concluantes. Il ne fau-
drait pas non plus sous-estimer le danger 
pour la cause des Alliés. Les Allemands es-
péraient nettement qu'au moment de la gi-
gantesque offensive qu'ils préparent mainte-
nant, les. sinn feiners gêneraient nos.forces 
et distrairaient nos efforts par une grande 
insurrection en Irlande. Notre nouveau pou-
voir exécutif irlandais mérite les plus yii's 
éloges pour l'énergie avec laquelle il "à ïï;ip-
pé. Il a agi si courageusement et si rapide-
ment que nous pouvons espérer que la cons-
piration a été paralysée. 

Le Daily Mail apprend que depuis plusieurs 
niois, il était évident pour le gouvernement 
(tue l'Allemagne avait employé tous les 
moyens possibles, non seulement pour. fo-
menter une rébellions en Irlande, mais en-
core pour employer l'Irlande comme base 
pour son organisation mondiale d'espionna-
ge et pour les opérations sous-marines con-
tre le trafic maritime des Alliés dans l'Atlan-
tique. 

Le prisonnier actuellement enfermé à la 
Tour rte Londres, et qui passera bientôt en 
Conseil de guerre, sous l'inculpation de hau-
te trahison,. est venu d'Allemagne en sous-
marin. Cet homme c-s-t également un sinn-
îeinsr qui a été récemment remis en liberté, 
il sort d'une prison allemande et a été en-
voyé en Irlande. Il avait sur lui 50 livres ster-
ling qu'un officier du service d'espionnage 
allemand lui avait données. 

1 Les arrestations 
Lofidres, 20 Mai. 

Selon le MQrning Post, le nombre total des 
arrestations laites en Irlande atteindra pro-
bablement une centaine. Quarante-six lea-
ders sinn feiners tiTTêtés sont arrivés same-
di soir à Holy Head à bord d'un navire de' 
guerre. Les hommes ont été envoyés «ans 
un camp voisin rte la ville, tandis que la 
■comtesse Markieviez passait la nuit à la 
station de police. ■ . 

Dimanche matin, d'autres prisonniers 
étaient attendus, mais ne sont pas arrivés. 
La comtesse Markievicz est partie pour Lon-
dres sous escorte hier matin. Les autres pri-
sonniers partiront sans doute ce matin. 

Le BagitaillBmaBt de h laisse 
Paris, 20 Mai. 

Suivant un télégramme parvenu aû. Palais 
fédéral, quatre vapeurs chargés de blé, de 
farine et do denrées diverses,'venant d'Amé-
rique, sont arrivés à Bordeaux, utilisant une 
voie, détournée et escortés par un cuirassé 
américain. L'Amérique a fait connaître au 
Conseil Fédéral qu'elle n'utiliserait pas, 
avant les trois mois fixés par l'Allemagne, la 
voie tracée pour Cette. Les chemins "do ; fer 
fédéraux ont envoyé à Cette soixante vagons 
plats pour le'transport de S à S-00 tonnes de 
coton brut pour la Suisse. 
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Carthagène, 20 Mal. 
Voici quelques détails sur l'arrivée de 

VV-39. 
Les -personnes qui se trouvaient sur le 

quai du port avant-hier soir, à 10 heures, 
virent deux masses s'avancer dans la ditte-
tion du port. C'était Un sous^marin qui en 
remorquait un deuxième fortement avarié, 
cles que celui-ci eut atteint un lieu sûr, le 
premier prit le large. Ix; sous-marin tivoHé 
iï-39 lança alors plusieurs signaux, deman-
dant du secours. De .-nombreuses personnes 
accoururent, des ordres sévères durent être 
donnés, afin d'empêcher toute communica-
tion avec le sous-marin. Un remorqueur con-
duisit le sous-marin au quai San-Bernardo, à côté du croiseur Eslremadura. 

Les renseignements Obtenus postérieure-
ment, confirment que tes avaries n'ont pas 
été faites au cours d'un combat, 

VU-S9 était en service de surveilla ace à 
proximité de la côte marocaine. Sa- présence 
fut révélée par un hydravion français, pa-
trouillant dans le détroit de Gibraltar. L'hy-
dravion ouvrit le feu contre le sous-.narin 
et lança de nombreuses bombes qui attei-
gnirent le sous-marin. Celui-ci plongea et ne 
put regagner que difficilement la surface. Il 
resta quelque temps à la dérive ittsqu'à la 
rencontre du deuxième sous-marin qui le 
remorqua jusqu'à Carthagène. 

CaiTriig&no, 20 Mal. 
Dès que les autorités maritimes ont connu 

l'arrivée du sous-marin V-3S, elles ont décidé 
qu'il serait retenu et son équipage interné. 

Un ordre donné par télégraphie sans fil a 
prescrit que les pièces do,machines indispen-
sables à la marché-,du sous-marin fussent.dé-
montées. Le commanUant de VU-39_ a conféré 
longuement ayee le consul allemand. 

Le sousKmàrin interné est. d'un . type mo-
derne. L'équipage se compose de quarante j 
hommes et d un commandant, tous très jeu- | 
nés. Les principales avaries que présente le 
sous-marin sa trouvent à la coque. Les bat-
teries, les accumulateurs, sont presque tota-
lement défoncés. - ... 

Le commandant ollemandLa offert hier soir, 
à bord du sous-marin, lef" thé auquel ont 
assisté le cpnsul et diverses personnes d'ori-
gine allemande arrivées hier même èe Car-
thagène. 

Londres, 20 Mai (minuit 47). 
(Officiel). 

Bc-s appareils ennemis ont franchi la 
côte du Kent et d© l'Essex, peu après 
23 heures, dimanche. Ils se sont dirigés 
vers Londres. Le raid continue. 

Quatre avions ïjoenes abattus 
Londres, 20 Mai. 

Le commandant des forces métropolitaines 
annonce, à 2 heures 15- : 

Les rapporte reçus établissent que quatre 
eles aéroplanes qui exécutèrent un raid sur 
Londres eî les districts du Sud-Est ont été 
aic-atttis. 

2.0 ra<d semble avoir été exécuté sur une 
grancio aefcoils. Uri' nombre importent de 
ËOÎSIÎÎCS Ont' âSé jetées, 

Lss rapports sar Iss portes ot les dégâts 
causés he sent pas encore parvenus. 

La défense de Londres 
Londres, 20 Mai. 

Un rédacteur de J'agence Reuter qui a as-
sisté au Commencement du raid, des hau-
teurs au nord de Londres, puis, est descendu 
vers le cœur Cis la cité, par une canonnade 
presque ininterrompue, rapporte que ce raid 
est un des plus émotionnants que les Lon-
doniens aient encore vu. 

Aussitôt après l'explosion des pétards 
d'âiarm-3 et lés sifflets do là police, les lu-
mières rouges ont donné. le signal de l'ap-
proche des avions. Peu après, le feu de bar-
rage britannique ' commença, le sol s'emplit 
dé la lueur des shrappnells qui éclataient, 
puis le ronflement des moteurs des gothas 
se fit entendre. Le moment le plus émotion-
nant du raid fut, lç-rsqd'oh entendit l'arrêt 
Soudain dû ronflement d'tiiie machine alle-
mande. Des flammes entourèrent alors l'aé-
roplane qui s'écrasa sur, le sol. C'était un 
des quatre avions victimes du feù de la 
spleridi'dfe défense des canonnière et des avia-
teurs londoniehs. 

Après une canonnade incessante. le tir de 
barrage diminua peu à peu, s'éloigna et 
cassa. Les projecteurs dirigèrent leurs rayons 
ver? In lointain tandis .que le feu des shrap-
neils isolés poursuivait les avions qui bat-
taient on retraite. Peu d'entre eux réussirent 
à lancer leurs bombes sur Londres. 

Les IMpes É l'Aviateur Gilbert 
i Une imposante cérémonie 

Versailles, 20 Mal. 
Les obsèques de l'aviateur -Gilbert qui s'est 

tué a Villaéoublay ont eu lieu aujourd'hui 
au milieu d'une foule considérable. Le cer-
cueil recouvert du drap tricolore était ex-
posé au dépôt mortuaire, rue Bailly. Il dis-
paraissait sous les magnifiques couronnes 
offertes par presque toutes les maisons 
d'aviation et quantité d'arhis. 

La levée du corps , a eu lieu à 10 heures. 
Un char sur lequel avait été placées les cou-
ronnes précédait, le corbillard. 

Un piquet du Ie' régiment du génie rendait 
les honneurs et formait la haie. Les cordons 
du poêle étaient tenus par MM. P-uech., dé-
puté, ancien ministre, 'le capitaine Vidal, 
16 caporal Bayle" ét le lieutenant ' Ghiensen. 
Sur un,.coussin, étaient .placées.Jes..décora-
tions du défunt. Puis venaient le général 
Hélo, commandant d'armes, représentant le 
ministre de la Guerre, le commandant Bro-
card représentant M. Dumesnil. sous-secré-
taire d'Etat à l'Aviation, le capitaine Vidal, 
rédacteur eh chef dii Pays, le lieutenant 
Fournol représentant M. Pams, mihistro de 
l'Intérieur, et des délégations d'officiers avia-
teurs français, anglais et américains ainsi 
que lès délégations d'officiers des différents 
corps de troupes de la garnison et le com-
mandant Militchevitch, représentant l'armée 
serbe. 

La famille était représentée par le père et 
le beau-frère de Gilbert. Dans l'assistance on 
remarquait en outre MM. Poirson, sénateur, 
Prafc et Varenne, députes, Canal, préfet de 
Seino-et-OiÈe-, Simon, maire de Versailles, 
accompagné d'une délégation du Conseil mu-
nicipal, Henry Bcutsch, de la Meurthe, Geor-
ges Besançon, Maurice de Saint-Blancàrd, 
Robert, Esnault-Pelterie, Godefroy, avocat 
général h la Cour d'appel de Paris. 

Le dirigeable Fleirrus et des avions sont 
venus fibrvolet- le cortège qui: a gagné l'hô-
pital Dominique Larrey, dans la chapelle' du-
quel a eu lieu la cérémonie religieuse. 

Au cours de cette cérémonie, M. -Robert 
Esnault-Pelterie, au nom de l'Aéro-Club- ne 
France a, avec émotion, rappelé la vie et le 
courage de Gilbert à qui il a adressé un su-
prême et vibrant adieu. Le corps a été re-
conduit au dépôt mortuaire de la rue Bailly. 
Il sera transporté dans là journée rue Per-
golèse à Auteuil où une cérémonie religieuse 
aura lieu demain mardi, à 10 heures du ma-
tin. 

On téisgramma do fetes'es 
an général Guill&umat 

Athènes, 20 Mai. 
En réponse au télégramme qu'il avait reçu 

du général Guillaumat, M. -Vonizelos- lui- a 
adressé la dépêche suivante : • ' ■ 

•Te vous remercie chaleureusement de votre 
télégramme que jo mo suis empressé de 
communiquer aux généraux Danglis et Pa-
ra.s''.-:evoponlos. A cette occasion, je suis 
heureux de pouvoir vous affirmer (pie les 
troupes de la vieille Grèce sont désireuses 
de prendre leur part de .gloire aux côtés de 
leurs camarades- et alliés qui combattent de-
puis plus rte deux ans sur le front macédo-
nien ot grâce aux soins de la mission mili-
taire, merveilleusement organisées, elles. ont 
hâte d'entrer en première ligne pour 'rem-
plir leur devoir envers la patrie et la no-
ble cause commune dos Alliés. 

,a Uaroari© allemande 
Gomment on traite en Allemagne 

les prisonniers britanniques 
Londres, 20 Mai. 

Une dépêche d'Amsterdam adressée au li-
mes cite de nouveaux cas de brutalité en-
vers les prisonniers britanniques. Une des 
formes les plus cruelles de la torture est le 
travail dans les mines de sel à Kaliwork-
Prinz-Adalbert. un prisonnier malade qui 
refusait do descendre dans ia mine avant 
l'examen du docteur a été placé au bord 
d'un puits avec un soldat tenant une talon-
nette dirigée contre lui, il dut- travailler du-
rant huit heures, puis il reçut quatorze 
jours d'emprisonnement en cellule-jusqu'à 
ce. qu'il fut complètement brisé. SJs vieux 
amis n'ont pu reconnaître dans cette ruine 
humaine cet homme auparavant ti Pit ot si 
sain. , ' ''.,-" 

Un garde du régiment des Cold Stream n'a 
pu résister au travail dans une fonfterie de 
zinc et est mort à l'hôpital des suites du trai-
tement auquel il fut astreint. 

Au eamp des prisonniers de Bohme, on a 
forcé des sous-officiers à rester au garrte-à-
vous chaque jour pendant sept on huit heu-
res. Enfin ils parvinrent à se mettre en rap-
port avec le représentant du gouvernement 
hollandais, à la suite do quoi le garde-à-
vous fut supprimé, mais les prisonniers fu-
rent contraints rte défiler toute la journée 
en portant leur literie souvent sous là pluie. 

Ils furent réduits à un tel état de dépression î 
qu'ils consentirent à travailler au, dehors. 

. Plus tard, lorsque lés prisonniers refusè-
rent, par un temps atrocement froid d'aller 
couper de la bruyère, le commandant, pour 
les y, contraindre, fit éxécùter une charge 
k cheval. 

SI 

Les pirates possèdent 
des « super-sous-marins » 

Paris, 30 Mai. 
Dans une récente étude publiée par la 

Revue des. Deux Mondes, le contre-amiral 
Degbuy signalait l'évolution qui est en train 
de s'accomplir dans le matériel et les métho-
des, de la guerre sous-marine allemande. Il 
indiquait la nouvelle tactique qui consiste à 
renoncer aux opérations individuelles pour 
agir par groupes au moyen d'unités beau-
coup plus puissantes et d'un rayon d'action 
beaucoup plus étendu que celles en usage 
jusqu'à présent. Cette information est aujour-
d'hui confirmée par une dépèche que The 
World a reçue de Washington et qui provient 
d'une source parfaitement sûre. 

L'Allemagne vient de terminer la construc-
tion de six super-sous-marins de 1.500 à 
1.800 tonnes de capacité avant un rayon d'ac-
tion de 10.000 milles (18.550 kilomètres) et elle 
pousse l'achèvement de six autres unités du 
même type. Il est à présumer que ces véri-
tables c croiseurs submersibles » seront em-
ployés pour. l'attaque de convois et des car-
gos de ravitaillement aussi. loin que possi-
ble, sur les routes de l'Atlantique, tandis que 
les soûs-marins. des. types actuels (400 à 800 
tonneaux), seraient plus avantageusement 
utilisés dans les eaux européennes. 

Il y a lieu de penser que les amirautés 
alliées qui sont au courant depuis plus de 
trois mois, dit The. World, do la construc-
tion de ces super-soùs-marins, ont -ris déjà 
les mesures nécessaires pour leur -opposer 
des moyens de défense efficaces. Détail 
curieux : les nouveaux sous-marins géants 
ne seraient que la copie des fameux sous-
marins soi-disant « commerciaux » que l'Al-
lemagne avait, envoyés en Amérique avant 
que celle-ci soit entrée dans la guerre, et dont 
oii n'a pas oublié les mésaventures. 

L'as Nungesser nommé 
officier de la Légion d'honneur 

Paris, 20 Mai. 
Suivant la Liberté, le lieutenant Nungesser, 

qui vient de ■ voir homologuer ses 35= et 36° 
victoires, reçoit aujourd'hui la rosette de la 
Légion d'honneur. 

Les Allemands avouent 
la maîtrise aérienne des Alliés 

Londres, 20 Mai. 
Le correspondant spécial de l'agencé Reuter au-

près d© l'armée britannique en France, télégra-
phie : 

Un officier pilote allemand récemment fait 
prisonnier, déclare que toute l'armée alle-
mande se rend pleinement compte de la su-
périorité aérienne 'de l'Entente et que cette 
supériorité cause une grande inquiétude. Il 
ajoute que le moral des aviateurs allemands 
est plus' bas qu'il ne le fût jamais et que le 
matériel fourni aux aviateurs est souvent 
d'une qualité inférieure. Beaucoup d'aéropla-

es nouveaux sont construits avec des tubes 
et des fils de valeur médiocre. Il en résulte 
des accidents de plus en plus fréquents. 

Toutes les fois que cela est possible, on 
envoie en Allemagne les appareils avariés 
pour y être réparés tant bien que mal et em-
ployés ensuite dans des écoles d'instruction 
,et cela aussi occasionne des accidents. Le 
même piloté doute que trente pour cent des 
aspirants aviateurs puissent aller des écoles 
au front. II dit qu'on manque d'officiers à 
tel point, que de simples soldats sont exercés 
au rôle d'observateurs. 

L'œuvre de l'aviation alliée 
Paris, 20 Mai. 

L'aviation alliée possède à l'heure 'actuelle 
un avantage indiscutable sur l'aviation enne-
mie. De cet avantage elle tire en ce moment 
parti,, surfont en.dé livrant, à des opérations 
qui ont une répercussion directe sur les com-
bats qui se livrent ou vont se livrer sur le 
front du Nord. Elle peut faire autre chose. 

Le sévère bombardement auquel a été sou-
mise la grande ville de Cologne suffirait au 
besoin à le montrer à nos ennemis et il y a 
lieu de croire que, dans cet ordre de choses, 
nous n'en resterons pas là. Les temps sont 
proches où l'ennemi va ïece\jpir la réponse 
convenable aux bombardements sans l'ombre 
d'utilité militaire auxquels il s'est livré, tant 
par avions que par canons à longue portée 
sur les villes ouvertes. i 

Le raid sur Cologne 
-, Paris, 20 Mai. 

Le raid d'hier sur Cologne n'est pas seule-
ment un des plus glorieux par l'éclat d'une 
attaque opérée à la face du soleil. Il est un 
des plus significatifs parce qu'il marque le 
début d'une tactique méthodique d'offensive 
à longue portée. Une attaque en plein jour, 
même si elle n'est pas le fait de quelques 
avions isolés — et ce n'est pas le cas — sup-
pose une organisation de forces de bombar-
dement et d'escadrilles de chasse de soutien. 
L'entreprise est délicate, mais elle est infini-
ment féconde. A tous les points de vue, ré-
sultats matériels et effet moral, il n'y a pas 
de comparaison possible entre les actions 
diurnes et nocturnes. 

Faut-il ajouter que dans cette nouvelle con-
ception tous les avantages sont à l'offensive. 
En effet, l'assaillant ayant son plan bien ar-
rêté h toute liberté d'arrêter ses dispositions, 
d'organiser ses concentrations, d'accumuler 
les moyens. La défensive, au contraire, est 
obligée de disperser ses précautions, car elle 
ne sait où elle devra intervenir. Résultat ; 
Faiblesse partout. 

C'est ainsi que les groupes de chasse bri-
tanniques n'ont fait qu'une bouchée des quel-
ques avions affectés à la défense de Cologne. 
Dans les airs, plus que partout ailleurs, le 
succès va aux audacieux. 

Il Y A EU 25 MORTS ET 47 BLESSES 
j, ".'. :,''" '' Bâle, 20 Mai. 

Les journaux de Cologne, de dimanche si-
gnalant l'attaque de six avions de samedi 
matin sur la ville reconnaissent que 23 bom-
bes sont tombées en plein milieu de la ville 
sur les artères les plus fréquentées. Ils 
avouent déjà 25 morts, 47 blessés et des dé-
gâts matériels considérables. 

Des informations des journaux, il ressort 
que l'alerte avait cependant été donnée, ce 
qui n'empêcha pas les aviateurs ennemis de 
surmonter en plein jour la résistance de la 
défense allemande et la population n'eut pas 
le temps de se mettre à l'abri. Naturellement 
les journaux qui, lors du bombardement 
d'une église de Paris, avaient ensemble et 
froidement déclaré que le fait d'être dans 
une église ne pouvait être une assurance 
contre les risques du bombardement, trou-
vent cette fois très criminel ce cadeau de 
la Pentacôte contre la pacifique population 
laquelle comme dit la Gazette Populaire de 
Cologne se préparait pieusement à célébrer 
cette grande fête. 

Un gotha capturé par les Belges 
Paris, 20 Mai. 

Pour une fois, un gotha, évoluant dans la 
banlieue parisienne, n'a pas fait sonner 
l'alerte.-C'est celui qui, tombé entre les mains 
des Belges, vient cFêtre piloté par le prince 
rte Caraman-Chintay. Cei appareil, du type 
Friedrichshafen, après avoir été réparé par 
les soins de l'aviation belge, a été mis gra-
cieusement par le gouvernement du roi Al-
bert à la disposition du service technique 
français. Le prinao Philippe de Caraman-
Chimay, bien connu des sportsmen français, 
fut chargé de convo.ye,r cet appareil. 11 s'en 
est acquitté très haJpifîement. Voilà un gotha 
qui no viendra plus bombarder Paris. 

Un as allemand hors de jeu 
Paris, 20 Mai. 

, La Gazette de Francfort annonçait derniè-
rement que le lieutenant Bangartz qui, après 
la mort de Richtofen était devenu l'as des as 
allemand avec trente-six victoires, avait ter-
miné sa carrière d'aviateur à la suite d'un 
cembat au cours duquel il avait perdu un 
œil. 

La lettre d'vii aviateur allemand au Jour-
nal de norpàfy donne sûr l'accident de Ban-
gartz, les détails suivants ; Cet après-midi, 

un triplace Fokker, a été descendu près de 
npUS. Il a capoté en atterrissant. De dessous 
l'appareil on retira un aviateur couvert de 
sang avec un œil sortant . d-à l'orbite. Cet 
avia'teur venu vers nous s'est présenté, « lieu-
tenant Bangartz ». Nous le pansons et Je 
commande une auto. 

Bangartz ressentait de terribles douleurs, 
car un projectile s'étant logé dans l'os nasal 
il no pouvait pas respirer par le nez. Il dit : 
« OUi, oui, nous y passerons tons ». 

Un aviateur britannique l'avait atteint di-
rectement en plein visage en combat aérien. 
Son appareil était complètement brisé et tout 
ensanglanté. Avec son effroyable blessure, 
Bangartz put néanmoins atterrir et marcher 
quelque peu, mais pas longtemps. On lui flt 
une piqûre rte mprphine et maintenant il re-
pose tranquillement. Sûrement il s'en tirera, 
mais quant à voler encore... 

L' « as des as » américains est tné 
dans un combat aérien 
Front américain, 20 Mai. 

' Le major Raoul Lufbery, 1' « as des as » 
américain, a été tué dans un combat aérien. 
Le major Lufbery avait attaqué un grand tri-
place allemand ; après un court combat 
son appareil prit feu. Le major Lufbery sauta 
de l'appareil d'une hauteur de 800 mètres. A 
10 heures, hier matin, un triplace allemand 
descendait des nuages aux environs de Toul, 
les aviateurs américains prirent l'air à la 
poursuite de l'ennemi. Le major Lufl>ery fut 
le premier à attaquer le triplace par l'arrière. 
11 se retira ensuite apparemment parce que 
ses mitrailleuses étaient faussées. Un peu plus 
tard, il reprenait l'attaque ; mais soudaine-
ment- son appareil prit feu. Il piqua alors vers 
le sol èt on le vit sauter dans le vide, 

Luifbèry tomba dans un parterre rte fleurs 
alors que sa machine s'écrasait à -500 mètres 
plus loin, le cadavre de l'aviateur fut aus-
sitôt transporté par les Français à l'Hôtel de 
Ville où on l'enveloppa dans un drapeau tri-
colore. Il fut ensuite porté dans un hôpital 
américain pour y être enseveli avec tous les 
honneurs militaires auxquels prirent part des 
détachements français et américains. Le lieu-
tenant Campbeli, revenant d'un raid en terri-
toire ennemi, rencontra un biplace allemand 
rentrant à sa base. Il manœuvra pour pren-
dre une position avantageuse et réussit à 
l'incendier et à l'abattre. 

Les progrès de l'aviation française 
Paris, 20 Mai. 

M. Painlevé, le nouveau président du groupe 
d'aviation à la Chambre, expose son program-
me de la guerre aérienne dans le Petit Pari-
sien : 

11 nous faut, dit-il. des - légions aériennes 
pour miutiplier les exploits des avions ou 
aes escadrilles isolés. Tout ce qui a été réa-
lisé dans les actions de détail, il faut le réa-
liser dans les actions en masse. Pour ce fai-
re, le personnel ne manque pas aux Alliés. 
Si nos ennemis ont pour eux la pesante dis-
cipline germanique, les quatre grandes na-
tions occidentales, dans les mains desquelles 
repose la liberté du monde, possèdent un indi-
vidualisme héroïque qui, sous des modalités 
diverses, transparaît dans toute leur histoire. 
Puiser dans leur sein les milliers d'aviateurs 
exercés qu'exige ia guerre est une affaire 
d'organisation,'de volonté et d'éducation bien 
ordonnée. Le matériel ne manque pas davan-
tage aux Alliés pour ces résultais grandioses 
à condition qu'ils sachent coordonner leuTS 
efforts. L'ancien ministre rapelle les pro-
grès accomplis depuis le début de la guerre 
où la moindre randonnée, le moindre repé-
rage, le moindre bombardement étaient con-
sidérés cemmo des exploits. Tous les problè-
mes se posaient ensemble, problèmes méca-
niques, problèmes militaires, armement, tir 
à travers l'hélice, communications avec la 
terre, etc. Tous ces problèmes furent résolus 
en pleine guerre., 

L'histoire racontera ce qu'a fait l'industrie 
française pour la création de cette armée, 
le concours que, pendant des mois et des 
mois 'elle apporta à l'aviation de nos alliés. 
Ce lie sera pas le moindre étonnement de 
l'avenir qu'un pays envahi, piétiné, menacé 
dans sa capitale, privé de ses aciéries, ait 
pu improviser l'industrie métallurgique et 
chimique la plus prodigieuse et trouver le 
moyen de suffire à l'effort que la guerre, 
aérienne exigeait des soldats de la liberté. 

Aujourd'hui que les progrès sont accomplis 
lés circonstances posent le problème ainsi : 

Faut-il viser avant tout au perfectionnement 
incessant des appareils ou à la production 
massive de trois ou quatre types bien choi-
sis ? Dans l'état actuel de la guerre comme 
dans l'état actuel do l'aviation, je crois que 
tous les hommes réfléchis répondront : Avant 
tout, production massive, elle seule permet 
de développer la puissance de la série à 
laquelle l'industrie américains doit l'intensité 
prodigieuse de sa fabrication. Pour réaliser 
la nleine efficacité de ce programme, une en-
tente compTète est indispensable entre les 
constructeurs alliés. Ceux-ci doivent loyale-
ment, entièrement se communiquer les résul-
tats de leurs expériences et de leurs secrets. 

La propriété individuelle. les marques de 
fabrique, les brevets sont des choses respec-
tables qui seront respectées, mais qui ne doi-
vent pas retarder une seule construction de 
guerre, Oue les Alliés mettent en commun 
leur blé, leur or : ils doivent mettre en com-
mun leurs connaissances, leur intelligence et 
leurs facultés inventives que l'union indus-
trielle se fasse pour l'aviation comme se fit 
l'union nationale. Le président se dit certain 
que le Parlement apportera' sans réserve son 
concours à ce programme. 

icur mot d'ordre, répondant ainsi aux objur-
gations sinistres d'un, « Dément furieux 

Oui, des paroles bien françaises furent pro-
noncés dans l'atmosphère troublante et mal-
saine de ce procès ; ce. ne fut point de la 
bouche de celui qui parlait au nom du peuple 
français, du commissaire du gouvernement 
qu'on les entendit. 

Ht le peuple français n'est pas st fier qu'on 
ait osé ainsi parler eh son nom. 

Jlprès le procès 

Une protestation do 1a Ligue des Droits 
de l'Homme 

Paris, 20 Mai. 
Le Comité central de la Ligue communi-

que à la presse la note suivante : 
DCMIS son réquisitoire contre Duval et ses 

co-accusé9, M. le lieutenant Mornet, commis-
saire du qouvernement, a donné lecture d'ac-
tes de procédure empruntés à l'instruction en 
cours contre M. Caillaux. 

Il n'y a point là seulement une grave in-
correction. : l'article 38 de la loi du 29 juillet 
1S8i interdit expressément « de publier les ac-
tes d'accusation et tous les autres actes de 
procédure 'criminelle ou correctionnelle, 
avant qu'ils aient été lus en audience pu-
blique ». 

En effet, ce soiït les juges seuls qui ont à 
connaître, et à l'heure seulement où la dé-
fense pourra les discuter, que les pièces doi-
vent être remises ; « elles ne sont pas desti-
nées à piquer les curiosités de l'opinion, à 
alimenter des polémiques, à préparer une at-
mosphère, à solliciter? avant le jugement, des 
jugements ». 

Le Comité central de la Ligue des Droits de 
l'Homme a estimé que ses principes lui com-
mandaient de protester. 

« Placée au-dessus des partis, dédaigneuse 
des passions, la Ligue des Droits de l'Homme, 
manquerait à son devoir si elle suivait dans 
ce qu'elles ont de moins respectable les hai-
nes populaires factices ou réelles et si elle 
laissait violer, au nom d'un faux patrio-
tisme impatient, les garanties. de la défense 
et les règles nécessaires à la bonne adminis-
tration de la justice ». 

Nous croyons savoir que cette protestation 
a été communiquée par le bureau au gou-
vernement. 

PoTir la justice 
' Paris, 20 Mai. 

Au sujet du procès, la Bataille écrit : 
Oui, la France est belle, mais elle est géné-

reuse aussi ; oui, elle doit être défendue con-
tre ses ennemis de l'extérieur comme de l'in-
térieur, s'il y en a, mais encore faut-il qu'elle 
ne perde rien devant le monde tout entier, 
de son prestige qui est fait de son amour ar-
dent et immense pour le Droit et pour la Jus-
tice. 

La haine est sacrée, a dit le commissaire 
du gouvernement. 

Peut-être avait-il dans l'esprit, au cours de 
ce procès, le souvenir de cet Evarisie Game-
Un. procureur de la Révolution, que le bon 
maître Anatole France a si magistralement 
campé dans les « Dieux ont soif ». 

Mais du meins, au Tribunal révolution-
naire, 'si. Evarlste Gamelln agissait farouche 
ment, implacablement, de toitte sa haine et 
de toutes ses forces, c'était, contre les fac-
tieux, contre les ennemis de la République. 

Les temps sont changés, hélas ! 
C'est chez ces mêmes ennemis de la France 

républicaine que ceux qui ont charge de re-
quérir en son nom vont aujourd'hui prendre 

Le Congrès des Cuirs et Peaux 
Paris, 20 Mai. 

Le Congrès des cuirs et peaux a tenu ce 
matin, sa troisième séance. On y a surtout 
discuté la question de la réorganisation de 
la. Fédération. Parmi les divers procédés 
proposés, les congressistes ont retenu celui 
de la création de centres régionaux. . 

A la fin dé la séance, les congressistes ont. 
envisagé l'augmentation de la eotfsatlSn fé-
dérale. 

Notules Marseillaises 

On a beaucoup parlé, ces temps derniers, 
des Pupilles de la Nation, pour lesquels on 
organise actuellement les rouages d'applica-
tion de la loi. Nous reviendrons, plus lon-
guement, sur les avantages du titre donné 
aux fils des victimes de la guerre. 

Il importe de combattre, dès maintenant, 
un état d'esprit qui tend à s'implanter chez 
les veuves de la gueux. Les mots « adop-
tion » et <( pupilles » effrayent les mères, qui 
ne \-eulent pas se séparer de leur enfant. 

Qu'elles se rassurent i Les mots, en l'es-
pèce, ne traduisent que le désir de la Nation 
de faire plus pour ceufc-là que pour tous les 
autres. Le pays veut faire pour eux autant 
que leur père lui-même aurait fait. Mais la 
mère garde tous les droits que la nature — 
avant la loi — lui a donnés sur son enfant ; 
il reste avec elle ; c'est elle qui le guide dans 
la vie. La Nation n'intervient que lorsque la 
mère lui demande aide et protection. 

Et la mère serait .bien coupable qui ne pla-
cerait pas son enfant sous l'égide d'une loi 
très avantageuse qui lui donne ce protecteur 
puissant qu'est la Nation entière. 

Le Conseil général se réunira en séances 
pléniôres aujourd'hui, à 10 heures et à 3 heu-
res et demain, à 10 heures. Séance publique 
pour la clôture dé la session extraordinaire 
demain, à. 3 heures. 

Cours gratuits. — Voici le programme des 
cours qui auront lieu cette semaine, à l'Ins-
titut Colonial, rue Noailles, 5 : 

Vendredi, à 5 heures du soir, docteur de Cor-
demoy : Les pintadlnes perlières. et essais de pro-
duction méthodique des perles. 

Samedi, à 3 IL *5 soir, docteur G. Reynaud' : 
Défense contre les maladies tranmissiM&s : fièvre 
jaune, flèvno rècurr-en-te, typnys exanthématique, 

Croix-Rouge AmSs-ioainc. — Les membres des 
sociétés de secours mutuels des Bouches-du-Ehûne 
sont invités par te Grand Conseil de la Mutualité 
à honorer de leur présence l'Exposition de l'En-
lance. organisée par la Croix-Bouge- Américaine, 
qui aura Heu du 23 mai a.u 7 juin tons les jours 
de 2 h. 30 à 9 heures du soir, à la Maison de la 
Mutualité, rue François-Moisson, Marseille. En-
trée libre et gratuite. 

Chevat omhallô. —- Hier matin, à 9 heures So, 
la jeune Claire Didier, 17 ans, laitière, arrêtait 
son boghei devant la numéro 295 de l'avenue 
d'Arène. Soudain, l'animal s'emballa avec une 
telle violence que la jeune fille fut projetée sur 
la chaussée et très grièvement contusionnée. Re-
lovée par des passants, elle lut conduite dans une 
pharmacie voisine, où elle reçut les premiers 
soins. Elle a été ramenés ensuite à son domicil 
à Saint-Louis. 

Le NEUTROî. supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Cravo chute de tramway. — Le tirailleur 
Mahmoud bon. Andoub, appartenant au 1" régi-
ment, voulut descendre d'un tramway on mar-
che, qui suivait l'avenue d'Arenc. hier soir vers 
4 heures et demie. La voiture 'marchait assez 
vite, et comme le tirailleur descendit en arrière, 
il tomba et se blessa très grièvement à la tète. 
Il a été transporté évanoui à l'hôpital militaire. 

Dramatique discussion. — Avant-hier soir, vers 
4 heures, au Parc à pétrole, où il travaillait, le 
journalier Aissa Saïd, 32 ans, se prenait do que-
relle avec le nommé Brahim ben Amar, qui le 
frappa d'un terriMe coup de couteau an bas-
ventre. Aissa Saïd a été transporté h la Concep-
tion dans un état alarmant. Le meurtrier, qui 
avait pris la fuite, est activement recherché. 

Le Kinola remplace le vin (dans Ph>«, Drog. Epie.) 

Chomlna de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 21 et 22 niai 191S, 1" catégo-
rie restreinte. — Marseille-Arenc : l'e catégorie 
restreinte, du il" 2.451 au n° 3.150. Marsaille-Saint-
Charles : l'« catégorie, du n" 10G.594 au n° 103.612. 
Marseille-Prado : l'o catégorie, du n« C-S.CS0 au 
no CS.375. Marseille-Prado-Vieux-Port : 1" catégo-
rie, du no 19.631 au iio 19.651. 

Expéditions de 300 lîilos. — Marseille-Prado, 
du n° l-i.846 au n° 14.9G6. Mar&eille-Vieux-Port, 
du n" 2.021 au n° 2.070. 

Salle Maasilia. — Un concert aura lieu samedi 
25 .mai, à 5 heures .avec le concours de Mlle Hé-
lène Luquiems, cantatrice, et de Mlle Hélène 
Léon, pianiste. Le programme, d'un éclectisme 
rare, comprend des pièces de musique française 
des maîtres anciens et modernes, et ne peut man-
quer d'intéresser au plus haut point les dilettnr.ti. 
Location ouverte à partir do mardi 21 mai, chez 
Messerer, 74, rue Saint-Fcrréol. Téléphone 14.29. 

« Kilti », avec Splnolly et Raimu. — Deux ve-
dettes Il l'affiche ! Cette prodigalité de l'impré-
sario Ch. Baret est due à la fermeture temporaire 
de la plupart de& théâtres parisiens. Kihl nous 
sera donné avec les. deux comédiens étoiles, 
Mlle Splnclly et M. P.a.imu, au Châtelct-Théatro, 
les 28, 29 et. 20 mai (matinée et soirée le jeudi 30). 

Assistance aux f ami nos nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913 sont informées que l'allocation du 
mois de mai sera payée aujourd'hui de 9 heures 
à midi et de 2 h. à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 1", 2°, 3", 4o cantons et de-
main pour celles dès 5=, 6", 7°, 8a Cantons. 

Pour les représentations de la Comédie-Fran-
çaise, on demande des fiirurants hommes et da-
mes. S'adresser, tous les soirs, de 6 h. à 8 heures, 
au bar Mounet, rue Molière. 11. 

Les vais et les ïoleurs. — Par effraction, l'au-
tre soir, des malandrins se sont introduits dans 
l'appartement de Mme Charbonnel. rue Bre-
teuil, 14, et s'y sont emparés d'une somme de 
400 francs, de deux appareils photographiques et 
de nombreux bijoux. 

<vvk Hier, M. Galalxsrt, commissaire de police, 
a fait arrêter et écrouer le garçon de café Cots 
Baptistin, 20 ans, habitant ruo Thubaneau, 10, 
qui avait dérobé une somme de 1.000 francs au 
préjudice de M. Fiandrat, liquorlste, 1, avenue 
du Parc-Borély. 

L03 désespérés. — Pour mettre fin à une mala-
die qui le torturait, avant-hier après-midi, le pré-
posé des douanes Jacques Raffalli, 00 ans, demeu-
rant caserne de Stras.bourrr, s'est donné la mort 
en se jetant de la fenêtre do son appartement, sis 
au 3» étage, dans le vide. Après les constatations, 
le corps a été laissé au domicile de la famille. 

Petite chronique. — La loge Justice-Egalité, 
rue de la Touri se réunira ce soir il 8 h. 30, 
en réunion plénière. Présenco Indispensable. 

wv L'examen des bourses d'enseignement pri-
maire supérieur (filles) aura lieu jeudi, à 7 h. 30, 
à l'école de la rue Puget. 

La Réeaiis des vieux Papiers 
Parmi les produits de première nécessité 

qui se font de plus en plus rares, il faut 
compter le papier. Les journaux pourront-
ils s'en procurer jusqu'à la fin de la guerre î 
On ne peut le savoir. Le prix déjà excessive-
ment élevé augmente chaque mois. 

Pour obvier dans une certaine mesure à la 
pénurie dont on est menacé, nous prions nos 
amis lecteurs de bien vouloir, à l'avenir, 
nous réserver leurs vieux, papiers et archi-
ves, tels que livres, journaux, registres, etc. 

Tous ces vieux papiers seront exclusive-
ment mis à la refonte et employés à la . fa-
brication de notre papier journal. On vou-
dra bien les apporter, quelle qu'en soit la 
quantité, à notre magasin d'achat, 23, rue 

Thiars, où on les paiera un prix converti 
ble., 

Et ce faisant, nos lecteurs nous aideront g 
conjurer la crise qui sévit si gravement sur 
le papier. 

lai 
le fwselSSe 
ut aux Réfugiés 

La sympathie qu'inspirent an Midi nos mal-
heureux compatriotes du Nord, se traduit de 
mUle manières. Même nos petits enfants veu-
lent apporter leur souvenir à ceux qui ont 
souffert : le grand lycée et le cours de Mlle 
Débordes ont envoyé de nombreux vêtements 
pour les petits sans foyer. Des'dons de loute 
nature, depuis le demi-kilo de pois cmclies 
de ' l'ouvrière jusqu'aux 200 jambons de la 
Croix-Rouge américaine, sont offerts pour les 
réfugiés. 

D'autre part, M, Marty, préfet des Bouchea-
du-Rhône, a reçu les sommes suivantes : 

M. Leenhardt, directeur de la Compagnie géné-
rale des Pétroles'. 2.000 Ir.; M. Michel Storione, 
1.000 fr.; M. Causse, agent commercial de la Com-
pagnie d'Electricité, 10 ftv, MM. Bahosiiy et MM. 
Asfar et Clc, 300 fr.; M. Hilmar Biche, au nom de 
la Korn og Foderstof Kompagnie do Copenhague, 
700 fr.; élèves de l'Ecole de filles de Marignane, 
15 fr.; M. Jacques Spagnoli, 100 Ir. 

Le Comité de patronage des rapatriés, rat-
taché à la Préfecture, a reçu : 

M. Adolphe Puget, 500 fr.; Mme Codou, 20 fr.f 
Mme J. Valabrèg-ue, 100 fr.; Mme Palm, 50 Ir. ; 
anonyme, 50 fr.; Mme Pierre Massot, 50 fr.; Mme 
Romui-ne Brooks; 1.009 fr. 

Les dons continuent à être rçus au cabinet 
de M. le préfet. 

M. le préfet a reçu d'autre part : 
Pour les Pupilles de la nation : les fonctionnaires 

du lycée de garçons, 1O0 fr.; 'M. M.-N. Bahoshy 'et 
Aster et Clc, 400 fr.; Le Peut Provençal, 200 fr.; M. 
Rajicy (villa Bîagdala). 500 fr.; les élèves de l'école 
mixte de la Gavotte, 200 fr.; M. Hilmar Biche, au 
nom do la Korn og Foderstof Compagniet de Co-
penhague, 700 fr.; agents des Contributions, indi-
rectes, 50 fr.; une popote de sou-s-ofliciers du T. 
E. M. d'Orient, 70 fr.; MM. Rou-stant et Dallaporta, 
150 îr. 

Pour- les mutilés de la guerre : les élèves da 
l'école de là rue des Bergers, 7 fr.; M. Hilmar Bi-
che, ;iu nom de la Ecrn og Foderstof Compagniet 
dé Copenhague, 700 ti.; les élèves do l'école publi-
qiis de filles des Catalans, 28 fr. 

Pour l'œuvre antituberculeuse : MM. Bahoshy et 
Asfar et Oie, 300 Ir.'j M. Hilmar Biche, au nom do 
la Korn og Foderstof Compagniet de Copenhague, 
700 fr.: M. Beyn-et-Duboul, président du Tribunal 
de Commerce, l.obo fr. 

Pour les aveugles de la guerre : M. Hilmar Bi-
che, au nom de la Korn og Foderstof Ccmpagniét 
de Copenhague, 700 fr.; élèves de l'école publique 
de garçons do h\ place Leverrler,- 12 iv. 

POur les Sociétés tle secours aux blessés, de la 
Croix-Rouge : M. Hilmar Biche, au nom de la 
Krarn og Foderstof Compagniet de Copenhague, 
1.500 fr. 

Pour les œuvres de guerre : élèves de l'école da 
filles de la rue Grignan, 3 tr. 80. 

TOUS LES SOSRS A 3 HEURES 
La fietac. — L'Inprostptu, — les Cfeaasanniîfs 

Succès étourdissant 
Bar Américain, tenu par Jean do Niea 

-o 

Pour les Fuptejle h laflon 
Quatrième liste de souscription 

Souscriptions reçues d la Société Marseillaise ï 
A. L. villa Birka, 15 fr.; II. L., villa Biriia, 15 fr.; 
Mlle Jeanne Benoch, 7, ruo Grignan, 10 lr.; MM. 
Albert et Simon et Mlle Odette, 5, rue Paradis, 
15 fr.; M. Eugène Rosa, 125 Ir.; Ecole des garçons 
de la Jolielle, 50 fr.; Mme la comtesse Charles de 
■Vogué, 500 francs; Société Marseillaise, 75, rue Pa-
radis, 2.000 lr.; M. Paul Cassoute, 67, cours Gouffé* 
200 fr. 

Soî(scrfj)t£ons reçues au cabinet de M. le préfet s 
Agents du service sédentatoe des Douanes, 50 fr.; 
fonctionnaires du Lycée de garçons, 100 fr.; MM. 
Bahoshy ot Asfar et Cie, 20. rue, Saint-Jacques, 
490 fr.; Le Petit. Provençal, 200 Ir.; M. Rancy, villa, 
Magdala, à Sainte-Marthe, 500 fr.; élèves de l'Ecole 
mixte de la Gavotte, 20 fr.; M. Hilmar Biche, au 
nom do sa maison Korn et Foderstof, Sompagniet 
de Copenhague, 700 fr.; agcpiB des Contributions In-
directes, 50 fr.; une popote de T. E. M. d'Orient, 
70 fr.-, MM. Houstant ét Dallaporta, par la Petit 
Provençal, 150 îr. ' 

Souscriptions reçues au siège de l'Office : Ano-
nyme (par M. Auboin), 100 fr.; une lycéenne de 
Longchamp, R. F., 5 fr.; Mme veuve Mathieu Mss, 
ruo Coiu-de-1'Humldité, 20 lr.; M. Forrière, boule-
vard Baille, 112, 10 fr.; les cantonniers de la Ville 
de Marseille, par le Petit Provençal, 10 fr.; Fédéra-
tion des Syndicats commerciaux, 100 lr.; M. Can-
tinl Flandrin, rue Longue-des-Capuclns, 50 fi1.; M. 
Casati, ba-nquier. cours du Chapitre, 15, 200 fr.; 
M. Lucien Frank, 5 fr.; E. M. 1 fr.; Natural Le 
Coultre et Cie, 109 fr.; Crédit International et 
Colonial, 10 fr.; collecte entre M. Bol et plusieurs 
do ses amis, 35 fr.; la Banque Privée, 200 îr.; 
Chantiers et Ateliers de PTovonee, 200 fr. 

Souscriptions recueillies à Avbagnc (première 
liste) : M. Laîond, maire d'Aubagne, 29 fr.; Mme 
Lafond, 20 fr.; Aug. Grawitz et fils. 200 fr.; Savon, 
300 fr.; Coder frères, 20 îr.; Mme la Haye, 50 lr.;' 
docteur Gatmaju, 20 fr.; Perrier do La Bathi-c.' 10 
francs; Peyroux, 25 tr.; Bouisson, député, so îr.; 
Carlo, 20 îr.; Société des Faïenceries d'Aubagne, 
50 fr.; Mortier Eugène, 10 fr.; Délaye, 5 fr.; Mme 
Amiel, 5 îr.j anonyme. 5 îr.; Vincent. 5 fr.; Gai-
lian, 5 fr.; Imbort Etienne, 5 fr.-, Mme Pouce!, 
5 fr.; Gout, 2 lr.; Compagnie d'EleclM-ctté du 
Stid-Est, 20 îr.; M. Jammot, 1 tr.: Raynaud, 1 îr.ï 
M. et Mme Richelmc, 6 fr. 50; Pascal, 2 fr. 

Ecole publique de garçons : Coulon, 20 îr.: Mme 
Macchian, 5 îr.; Mlle Laugier, 5 fr.; Mlle Rolland, 
5 îr.: Mme Turc, 5 fr.; Mme Ollivier. 5 îr.; Mlle 
Martine. 3 îr.; Givone. 10 îr.; Rey, 10 fr.; Julien. 
6 îr.; Brès, 5 fr,.; Pierre et Christiane Falvre, 
5 fr.; Pa-ssetti. 5 fr.; Marti-nelli. 3 fr.; Gallian, 
3 fr.; Damour, 1 îr.; Laure et Suzanne Mani, 
10 îr.; Léon, Robert, Henri, Louise et Félix, 10 fr.;-
Dragolioub Mladenovcitch, étudiant serbe, détaché 
.i l'Ecole, 5 fr.; versement collectlt des autres 
élèves, 20 fr. • 

Ecole publique de filles : Mme M-aurin. 10 fr.; 
Mme Pasqualini, 5 fr.; Mme Besson, 5 fr.: MPe 
Aillaud. 5 fr.; Mlle J. Blachère, 5 Ir.; Mlle Michel, 
5 îr.: Cucnrny, 1 Ir.; Michel, 1 fr.; Gras, 2 îr.; 
George, j fr.; Fa-rnarier, 1 lr.; Mattinelll, 3 îr.-; 
Rampai, 1 fr.; versement collecti* des autres1 élèves, 
30 fr. 50. 

Ecole de garçons de camp-Major : Vedel, 5 Tr.; 
Mme Maurizod. 5 îr.; Rousset, 2 fr.; Mme, LôTft* 
4 lr. 95; Mme Chabert, 3 fr.; do Biaze, i fr. 15. 
Mme Mérique, 1 fr. 50; Isoard, 1 Ir. ; Simon, 1 îr ;■ 
Cayol, 1 îr.: Cha-rlier, 1 îr. 10; les élèves, 6 îr.;i 
autres souscriptions, 7 lr. 50. 

Ecole de filles de Câmp-Major : Mme Contrt, 
5 fr.; Mme C-a-talin, 2 fr. 50; parents et élèves. 
4 fr. 55. 

Ecole publique de TBoyers-sans-Eau î Divers, 15 
francs; total de la première liste do souscriptions 
recueillies dans la commune d'Aubagne, 1.143 fr.05: 
une deuxième liste sera publiée dans quelques 
jours. Total de la 4* liste, 7.392 fr. 15; total des 
listes précédentes, 50.S27 îrancs; Total général : 
58.219 fr. 15. 

Les souscriptions continuent à être reçues à la 
Société Ma*5a1,llalso, 75, rue Paradis, au cabinet 
de M. le préfet et au siège flo l'Office, 2S, cours 
Pierre-Puget. 

Un Eaîisî de Sauvetage à Mm'-. 
La Société Centrale do Sauvetage des Naufragés 

ouvre un concours pour un projet de canot de 
sauvetage i moteur. Les ingénieurs navals di-
plômés qui voudraient y prendre part sont invité» 
a. se faire inscrire, du 25 mal au 1" juillet, an 
siège de la Société, 1, rue Bourgogne, à Paris. 

Lo concours sera clos le l." octobre et les projeta 
seront examines par la Commission technique do 
la Société qni décornera, avant la fin de l'année, 
aux quatre meilleurs les récompenses suivames t 
un prix do 8.000 fr.; un prix do 4.000 Ir. et deux 
prix de I.5O0 Ir. 

Les projets primés seront la propriété de la So-
ciété. Les autres projets ne donneront droit ft 
leurs auteurs à aucune indemnité 

Syndical, des métaux. — Ce soir, à 7 7henires, 
salle 19, tous lès délégués et collecteurs d'ateliers 
et- bords, de toutes les sections, sont convoqués aux 
délibérations du Conseil à titre consultatiî et déli-
bérant. Ordre du jour : Propositions ministérielles 
pour un nouveau bordereau do salaires 

Syndical de l'habillement. ~ La réunion du 
16 mai a un succès légitime. Lès nombreux ou-
vriers des deux sexes ont décidé en prévision dea 
événements îuturs, crise dies tissus chôm.ige et 
vie chore, de mieux 6'organiscr et de lutter énergi-
Huement. Une réunion a été fixée pour jeudi, 28 
mai, .à 7 heures du soir. Appel à tous les prolé-
taires de la corporation. 

Comité d'intertts des quartier Satnt-Charies et 
Chutes-Lavie. — Demain, réunion, a 6 h. du soir, 
établissement Julien, rue Pautrier, 0, création d'un» 
société coopérative de consommation; les dames 
sont admises. 

Employés de l'octroi. — L'Association proles-sion-
nelle des contrôleurs, vérificateurs et commis de 
l'octroi, invite tous les employés titulaires de cette 
administration, sans distinction do service et de 
griidc, à assister à la réunion corporative qui sera 
donnée, ce soir a. 7 heures, à la Brasserie du Cha-
pitre, entrée rue Saint-Dazilo : 1"' question des re-
traites; 2° projets d'augmentation. Les membres 
du Conseil municipal sont invités à honorer de 
leur présence cette réunion corporative. 

Syndicat des métaux. — Réunion du Conseil dea 
métaux mardi 21 mal, h 7 heures, Bourse du Tra-
vail salle 5 Présence indispensable. Le camarada 
Pellet est prié d y assister. 



Y 
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CITATIONS 
Le général commandant la. 5° armée, cite 

a 1 ordre de l'armée le capitaine Busnel Mar-
cel-Henvi-Yvcs-Georges-Joseph : ' 

Cbef admirable, d'une valeur morale et d'une 
bravoure Incomparables, toujours volontaire pour 
les actions d'audace et entreprises hardies. Au 
C0*IS un foup de main merveilleusement pré-
pare et exécuté, a trouvé la mort au moment où 
il rentrait dans nos lignes, sa mission accomplie. 

ivv M. Mêla Lojiis, soldat de 2" classe, a été 
cité comme suit, à l'ordre du régimetit : 

Bon soJdat, très courageux, très brave au feu, 
s est particulièrement distingué au cours des der-
nière combats. Croix de guerre. 

Notre ertimable concitoyen M. le médecin 
aidé-major André Amédéé, du 3-',0° d'infante-
rie, a été cité à l'ordre de la brigade dans 
les termes suivants : 

Médecin très méritant, bien qu'étant lui-même 
très latigué depuis plusieurs jours a donné des 
soins dévoués ot éclairés à de très nombreux bles-
sés pendant lès journées des 24 et 25 avril 191S, 
sous un violent bombardement. 

C'est la deuxième citation obtenue par cet 
officier qui est le fils du sympathique juge 
de paix du 7« canton, M. ÀndTé et le frère 
du médecin aide-major F. AndTé, cité lui-
même deux fois. 
,w M. Fcrrero Victor, sergent-courrier au 

63» bataillon de chasseurs alpins,' a été cité 
a l'ordre du bataillon pour le motif suivant : 

Du 0 mai au 21 septembre 1917 s\ fait preuve fie 
décision et d'énergie dans un iw.te.Ur violemment 
bombardé, comme chel do liaison de la cempa-
S.r.ie. A toujours montré une intelligente activité 
et un courage calme, spécialement dans les com-
bats de la Sommé. 

■vvx, j/.- Maunicr Rilartoh, sergent-major 
au 54» colonial, a été cité comme suit à l'or-
dre du régiment : 

Pris sous un violent tir d'artillerie, alors QU'U 
conduisait le ravitaillement en ligne, a réussi par 
son courage et par l'autorité dont il a fait preuve, 
à maintenir l'ordre dans son convoi. 

Blessé légèrement, a assuré la mission dent il 
était chargé, avant, de se fairo soigner. 

Le sapeur mineur Pigaglio, cîo la Cie 28/5, 
a été cité • à l'ordre de la division, dans les 
termes suivants : 

Faisant partie d'un groupo cliargô da faire sau-
ter un réseau ennemi, et accueilli à coups do gre-
nades et de mitrailleuses, a. pa* son courage et 
fou habileté, mené a bonite !ln la mission qui lui 
était confiée. La broche laite, a sauté sans hési-
tation dans la tranchée allemande, a infligé des 
pertes à l'ennemi et fuit des prisonniers. — A. G., 
lb 11 a<,'ril 191S. ■ 

Notre estimable concitoyen, M. Jcaiï Sailler-
Cai'Uot, sergent au 3» infanterie, a été cité 
comme suit à l'ordre de la division : 

Br-Miant sous-orficier, s'étr.nt fait remarquer 
mahT„é*. fois par sen courage cî son dévouement. 
Le 12 avril 1918. a demandé à prenda-o lu comman-
dement d'une section restée sans chef et placée 
dans les conditions les plus dilficiles.Par son éner-' 
gié, malgré des pertes sensibles, à tenu pendant 
trois jours, au contact de l'ennemi, la position 
délicate qui lui avait été conSéc. Déjà cité. 

Le brigadier Yincentclit Alexandre, de la 
39» batterie du 173° R.A.T., a été cité à l'or-
dre de l'A D. comme suit : 

Bombardier d'élite, volontaire pour accompa-
gner l'infanterie dans tin coup de main, a parfai-
tement rempli sa mission malgré lo tir de barrage 
ennemi. 

Le brigadier' Vincehtelli, est le fils du sym-
pathiouè commissaire aux délégations judi-
ciaires. 

wv Notre concitoyen M. ■ François-Marius 
Pouehon, du 2~)2<> d'infanterie, a été cité com-
me suit à l'ordre du régiment : 

Caporal modèle," toujours prêt pour les missions 
péri Lie us? s; s'est particulièrement distingué au 
cours d'un coup de main ennemi en ramenant 
dans nos lignes, malgré le tir dirigé sur lui. un 
cadavre allemand (oràtbé devant nos réseaux. Déjà 
Meseé deux fois et .cité troi3 fois. 

w Noire estimable concitoyen M. Pierre 
noixo, capitaine d'éjat-major de réserve, a 
été cité à l'ordre de la brigade dans les ter-
mes suivants -: 

Du 2 août au 30 septembre 1914, a fait preuve 
de zèle et d'activité dans l'exercice de ses fonc-
tions. A assuré le 22 et lo 23 septembre 1914/ sous 
un bombardement intense, la liaison entre la brl-
gâ<3s et les unités en ligne, dans le bols de Saint-
Re-my et la tranchée de Calonnc. 

wv Le. maître pointeur Andrieux François 
â été cité à l'ordre de l'artillerie de la .2°. di-
vision d'infanterie coloniale, pour le motif 
suivant : 

N'a pas cessé, d'assurer ses fonctions do pointeur 
sous un violent bombardement, d'obus à gaz. 

Le palomeîît «les alîoeatioîîs 
"Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17 avril au 18 mai 1918, aura 
lieu aujourd'hui mardi, clc 9 h. à 15 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue rie la République, 6. 
paiera du numéro 2.001 à' 3.000 du 1" cauton. 

La perception de In rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2" camou (A a L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1.G01 à 2.400.. 

La perception du boulevard des Dames, CS, paiera 
du numéro 50] à 750 des 3' et. 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 a. 2.50O du 5" canton. 

La perception de là rue Dugucsclin, S, paiera du 
numéro 2.000 à -3.C00 du 0" canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 751 à 1.050 du 7" canton, 751 à 1.155 du 
12" canton. 

La perception du boulevard Théedore-Thurncr 
paiera du numéro 2.031 a. 3.000 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis. paiera du 
numéro 1.001 a 1.500 du 9" canton, et de 1.S01 et 
au-rlessus du 12» canton. 

La perception de la rue Marenso, 75, paiera du 
numéro l.SOl'i 2.000 des 10' et lf cantons. 

Le paiement de la période do 30 jours, du 
■ 17 avril au 10 mai, aura lieu demain mer-

credi, do 9 heures à 16 heures, dans les per-
ceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : f 

La perception de la rue do la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 4.000 du 1" canton. 

La perception do la rus Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 à 3.52G du 2' canton A. L. 

La perception do la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.501 au numéro 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 751 1 1.000 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue. Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro 2,501 ;\ 3.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, S, paiera 
du numéro 3.001 h 4.0OU du 0" canton-

La perception de la rue du Coq, 17, paiera dn 
numéro 1.051 à l.SOO du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.S37 du 8" canton. ■ 

La perception de. la, rue Paradis. 118. paiera du 
numéro 1.501 à. 2.000 du 9" canton. 

La perception da la rue Marongo. 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.360 du 103 canton; 2.001 à 3.051 
du 11' canton. N 

AisifcKîaiBce aïsgîo-française 
L'incomparable Prima Donna Eccj;iiso, miss 

Mary Garden, chantera il Saint-Jean, Beaulleu, 
prochainement, au profit da l'Ambulance An-

iffrlo-Frajiçafce, hôpital bénévole 131 0, organisé 
^ à Marseille p?..r le consul général, M. le docteur 

Hav/thorn et la colonie britannique de cette ville. 
En Amérique, pour opposer au répertoire alle-
mand le répertoire français trop délaissé, oile 
chanta Pcllcas et Mclisandre, Monna- Vanna, 
Thaï!. Carmen au Metropolitan Opéra House do 
NewïYork; le succès obtenu par ces œuvres fut 
sans précédent. Elle no chantera qu'une seule 
fols et cela pour nos ÉoMate français et anglais 
hospitalisés à l'Ambulance Anglo-Française à Mar-
seille. Ce concert sera organisé par Mme Ralph 
Curtis ot aura lieu dans sa merveilleuse villa 
Syivla à Saint-Jean, sous le pMrcnage de M. 
Guroer, consul général d'Angleterre. 

(Earre «les KonrrSssons 
Pendant le mois d'avril 62 bébés ont été ins-

crits a l'œuvre ; il a été lait dans les six dis-
pensaires 523 consultations et autant de pesées. 
Soit pour les quatre premiers mots de l'année, 
152 inscriptions ot 1.957 consultations. 

Pendant le même temps, il a été distribué : 
' 94 robes, 13 jupens. 21 culottes, 6 vestes, une paire 

. chaussons, une paire bas, 23 morceaux de savon. 

LPS frostîfeï'es do l'ni't français 
Sous les auspices du Syndicat d'Initiative de 

Provence. M. Henri- Ouerlin, lauréat de l'Aca-
démie Française, fera le samedi 25 mai. à 5 heures, 
;l .l'Aéiphit-héAtre de la Faculté des Sciences, une 
roniférenco publique sur : Les frontières de l'art 
français. 

Kq .i'hounesr de l'Angleterre 
Le Comité « l'Effort de la France et de ses 

Alliés ", prepare activement la soienuolle mani-
teâlitic.ii qui aura lieu, vbndrerti prochain, à 
S heures; au Grand-Théâtre, en l'honneur de nos 
vaillants alliés de l'Empire Britannique. Des con-
férences ct-rosit faites par tin marin colonial fran-
çais, l'amiral Buchard, sur « l'Effort de l'Afrique 
et do i'Asié Anglaise », et. par un ancien plGclor 
ttj H Mr.îîno Britannique. M. A. Diosy, orateur 
souvent applaudi en Angleterre et en France, nui 
parlera, sous le titre ; • Doux Armées : Un seul 

cœur ! » Une série de projections sera faite en-
sulto. \ , 1 

Cartes à la Chambre de Commerce, Palais de la 
Bourse, à la Société do Géographie, rue Noaillcs, 5. 

le «MIS m m 
VQYA8EURS ET S&SSHâBûiSES 

Les tarifs de chemins de fer, on le sait, 
ont subi une augmentation de 25 %. L'appli-
cation des nouveaux prix, a été mise en vi-
gueur depuis lo 15 avril dernier. 

Pour être agréable à nos lecteurs, nous don-
nons dans le barSme ci-dessous, les nouveaux 
tarifs, pour les itinéraires les plus courants 
(par ordre alphabétique) en prenant Mar-
seille comme point do départ ou terminus. 

de 

MARSEILLE 

à 

Plein iarif 
en aller aller et retour 

I 
1" 3= Ire | 2» | 3« 

I I 
Aix 
A-i«cs-(Lcsi).. 
Arles 
Avignon 
Bordeaux... 
Cannes1 
Camoulrs.. 
Cavatllon... 
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Draguignan.. 
Grasse 
Grenoble- (via 

Valence)... 
Lyon 
Jfanton 
Mllramàfe 
Moutéllmar 
Mont pallier 
Nice 
Nim.es 
Orange 
Paris 
Taraàcon.... 
'l'on Ion 
Toulouse 
Vichy (via 

Lyon) 

4 05 
19 15 
12 15 

2 75 
13 00 

8 i 
17 OSI 11 55 

00 60 
1S 40 
9 65 
8 45 

14 35 
14 15 
19 

89 6 
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21 00 
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35 00 23 00 

7 45! S 00 
23 2ôl 19 10 
21 05| J4 65 
Si 60 21 35 
17 85 i 12 l6 
21 00 14 15 

1 80 ! 6 05 4 20 2 90 
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5 30 | 18 15 13 10 8 50 
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53 25 ||18t 10 
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4 15 || 14 15 
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52 OO 
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34 10 
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130 40 
15 25 
10 25 
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20 60 

33 90 
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24 65 
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19 90 
15 30 
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14 S0 
ss oa 
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120 S-3 81 55 
14 10 9 45, 
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! I il 
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Ces prix sont, en somme les anciens, aug-
mentés du 25 %. 

Connaissant la distance kilométrique qui 
sépare ces localités, il est facile de calculer 
soi-même le prix d'un billet, quel que soit 
le parcours a, effectuer. 

Voici d'ailleurs les nouveaux prix du kilo-
mètre, augmentation faite du pourcentage : 

J aller 1 aller et retour 
Priera ièro classe...| o ua 1 0 210 
Deuxième classe... | 0 C955 1 0 1512 ' 
Troisième classe..] 0 031S .1 0 09S56 

Pour les marchandises, le pourcentage de 
25 % s'ajoute aux frais accessoires impesés 
auparavant par les Compagnies et qui ont 
subi déji une majoration de 50 % par arrêté 
ministériel du 9 avril 3918. 

Les frais de transport des marchandises 
peuvent donc s'établir de la façon suivante 
d'après le nouveau tarif, en prenant comme 
exemple le transport do 1C0 kilos par grande 
vitesse et pour 100 kilomètres : 

ancien régime 

Transport .... 
Frais access. 
Droits d'Enr. 

3 29 
0 15 
0 10 

3 45 

nouveau régime 

3 20 
0 23 majorât, compr. 
0 15 majorât, compr. 
0 S35 augm. dfc 25 % 

4 475 
Disons enfin,que le bulletin de bagages qui 

coûtait 0 fr. 10. s» pale maintenant 0 fr: 20, 
c-t que, en ce qui concerne les militaires voya-
geant h leurs frais, ils continueront â béné-
ficier du quart de place au tarif ancien. 

ALBERT DADOUNE. 

j OaoofGliooe II le mm 
Lo Conseil d'administration de l'Institut colonial 

do Marseille vient, à la su-lto d'une enquête pour-
suivie par son secrétaire général M. Emile Bail-
laud. de décider de provoquer la création de l'or-
ganisme qui manque à Marseille pour la réception, 
le magasinage ot lo classement des caoutchoucs qui 
arrivent dans co port ainsi que lai création d'un 
service, technique d'étude des caoutchoucs destiné 
à compléter les estimations d'ordre commercial. 

Ce service technique serait établi d'après les prin-
cipes énonces par M. Van Pclt, un des praticiens 
les plus compétents en matière de caoutchouc, 
dans un lupport que le Conseil d'administration 
de l'Institut colonial a également converti en dé-
libération. 

Les mesures d'ordre financier préconisées par 
M. Alcan au Syndicat professionnel des caout-
choucs, dans le but de faciliter les transactions sur 
cette denrée, ont été enfin examinées par lo Conseil 
d'administration de l'Institut colonial qui a décidé 
do s'en inspirer pcuir la part cù elles peuvent 
intéresser le port de Marseille. 

La Haestioi des âilosafioas 
M. Louis Martin, sénateur du Var, a reçu 

du ministère do l'Intérieur la lettre suivante : 
Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu me poser la question de 
savoir « si un mobilisé reconnu soutien de fa-
mille envers son père pour l'allocation principale, 
doit être considéré comme soutien de sa mère pour 
l'allocation additionnelle lorsque celle-ci vit scus 
le môme toit que le père, son mari, et que les res-
sources sont mises en commun ». 

J'ai l'honneur do vous informer que rien no 
s'oppese dans lo cas visé à ce que la mère sollicite 
l'allocation additionnelle prévue par la lot du 
31 mars 1917, si cita est dénuée de ressources et 
incapable de travailler. Veuillez agréer, etc. 

Çfi O — 

Le D» É la rue de l'âsadsoile 
Nous avons relaté hier, que la veille an soir, 

vers 11 heures et demie, des coups de feu ayant 
retenti, rue do l'Académie, des agents accourus, 
avalent trouvé affaissé, rue Rouvière, un nommé 
Fcrrero Joseph-Maurice. 23 ans, habitant avenue 
d'Arcnc, 75, qui avait été grièvement blessé d'une 
balle au bas-ventre. 

Aux agent» qui le questionnaient au s,ujet de 
sa blessure, Fcrrero avait répondu : 

— Faites-moi soigner; mais je ne dirai jamais 
rien. 

Il fut transporté d'urgence à l'HOtel-Dieu, où 
il succombait hier matin. Il était très connu de 
là Sûreté, à laquelle il avait fini par donner cer-
taines indications qui ont permis hier, d'arrêter 
un individu (rue l'en croit être le meurtrier, et 
qui a été éeroué. -• 

D'après les renseignements que nous avons pu 
recueillir, cet événement tragique fut provoqué 
par uno question de femme. 

Il s'agirait, en l'espèce, d'une étrangère qui, 
frappée d'expulsion, se maria avec un louche in-
dividu do nationalité française, pour rester à 
Marseille. Son mari, condamné, interdit, est, d'ail-
leurs, loin de France. L'étrangère eut des amants. 
Elile leur fut fatale, successivement j car tous 
tombèrent sous des coups de revolver. Ferrero est 
le second en moins de six mois. 

Lo corps du défunt a été transporté au déposi-
toire aux fins d'autopsie. — E. L. 

Les Employés dé Banque 
On nous communique : 
Dimanche, à 9 heures du matin, a eu lieu dans la 

grande salle de la Brasserie du Chapitre, sous la 
présidence de M. Grcss, président de la Ligue des 
.Droits do l'Homme, la réunion préparatoire des 
employés de banque à l'effet de jeter les bases 
d'une Association corporative, chargé do la dé-
fense de leurs intérêts. 

Les employés et employées ont répondu en nom-
bre Imposant à l'appel dçc convoca-t-eurs, et c'est de-
vant une salle comble que le projet de création, à 
Marseille, d'une Association corporative, a été adop-
tée par acclamations. 

Plusieurs orateurs ont pris la. parole pour CXDO-
ser les revendications des employas et employées 
de banque dont la situation devient civique 30ur 
plus difficile par suite du renchérissement cons-
tant de la vie, et les - applaudissements, unanimes 
qui ont salué chacune de leurs indications ont 
prouvé qu'elles répoadaieci entièrement aux aspi-
rations de rassemblée. 

Devant les revendications aussi modestes que jus-
tes, présentées par les employés et,employées♦ do 
banque, nous ne pouvons que- souhaiter à la, nou-
velle organisation la plus complète réussite et 
former des veaux pour que- les directeurs de ban-
que examinent av-c-c bienveillance les desiderata 
de leurs fidèles et dévoués collaborateurs. 

Mercredi, il 19 heure 
sion. 

Samedi. 2S mal 

réunion de la Commis-

oumcL.,. -v i,,.:.,, a 16 heures, Brasserie du Cha-
pitre (salie du fond), a-sambi-éc générale. La pré-
sence de tous est tacil-spcnsablc et les daines sont 
invitées à y àssir-ler en grand nombre. 

Les employé», qui, pour une cause quclc;r,qvc, 
n'ont pas pu assister à la première sés.r.re, «m 
priés de ne pas manquer il remni.tr Itura devoirs 
de colida.rilé en venant il celte réunion en nothbre 
de plus eu plus grand. Un pour tors. *.*oa» POSE-
pour un. — La Commission. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

LA GUERRE EH ORIENT 

CoTnm^nfqyé officiel 
Paris, 20 Mai. , 

Communiqué officiel de l'armée 'd'Orient 
du 19 mai : 

Activité réciproque d'arîilîerîe dans 13! ré-
gion do Boirai:. 

Canonnade et fusillacîo intermittentes sur 
le front serbe, où une recoeisiaïssarsce eîîiié-
rs;ie a été roiiouasio par !e feu avant d'avoir 
pu aborder les fila de fer. 

Activité cVas-iflierie et d'engins de traiieSras 
dans la fooûcîd do la Cerna et datio la ré-
gion de Mbnastïr, où une reconnaissance en-
nemie a ésaisment été repousséo sans avoir 
pu aborder 1103 lignes. Activité craïssanto do 
l'artillerie ennemie dans lo Gsstour de Pogra-
dec. 

L'aviation britannique a bombardé avec 
suesès les établissements ennemis de la ré-
gion de Dentir-Miss&r. 

Lé boiiibardoRiCiit de iorcastir 
' Corfou, 20 Mai. 

Pennaut les dernières vingt-quatre heures 
l'ennemi a lancé 7-16 projectiles sur Monastir. 
Un enfant a été tué. 26 maisons ont été dé-
truites. 

Lo moral As l'armée serbe 
Londres, 20 Mai. 

Le correspondant du Times de ràrniéfe ser-
be écrit : Le moral de l'armée serbe est 
meilleur qu'il ne fut jamais depuis la série 
des glorieuses victoires de Macédoine, en 
191G. L'armée serbe ne montre pas aujour-
d'hui le moindre signe de fatigue. 

LES VICTIMES 
Londres, 20 Mai. 

(Otflcicli. 
Le quartier général des forces métropoli-

taines annonce que les victimes de l'attaque 
aérienne de la nuit dernière, signalées jus-
qu'à présent, sont les suivantes : 

Pour le district de la police métropolitaine 
de Londres et de la Cité : Tués hommes, 17 : 
femmes, 14 ; enfants, 6. Total, 37. Blessés 
hommes, 83 ; femmes, 49 ; énfants, 23. To-
tal, 155. 

Pour la Province, aucun tué. Blessés hom-
mes, 2 ; femmes, 3 ; enfant, 1. Total, 6. 

Les dégâts causés aux habitations sont con-
sidérables. I ■ 

LE COa-ÏMUNÏQUS ALLEMAND 
Bàle, 20 Mai. 

Le communiqué allemand de cet après-
midi annonce que les aviateurs allemands 
ont lancé des bombes sur Londres, sur Dou-
vres et sur d'autres points de la côte an-
glaise. 

laïc d'Avions britanniques 
sur Bruges et hûmm 

Londres, 20 Mai. 
Communiqué de l'Amirauté : 
Le beau temps de ces derniers jours a 

rendu possible. de constantes reconnaissances, 
aérienhes% 'sur Bruges et ïe canal de Zee-
bruggo à Bruges et la prise de clichés photo-
graphiques. 

Le résultat montre qu'aucun changement 
ne s'est produit depuis le 23 avril et la plus 
grande partie des sous-marins ennemis et 
torpilleurs' qui ont leur base sur la côte des 
Flandres, ont été immobilisés à Bruges de-
puis les opérations d'embouteillage 'à Zee-
brugge. 

.es Permissioi 
s63 ■uni 

lis liste site 
neufs militaires 

Paris, 20 Mai. 
Le général Pétain avait prescrit que les 

permissions de détente seraient rétablies le 
25 avril dans la proportion restreinte que 
comportaient les événements. Il vient de dé-
rlécidcr qu'à partir du 16 mal, le pourcentage 
des permissions accordées serait augmenté 
dans toute la mesure compatible avec la si-
tuation militaire actuelle. Les permissions 
pour l'Angleterre et l'Italie (tout autre pays 
étrangers excepté) seront de nouveau accor-
dées. 

X-J®© Congrès 
Les produits chimiques 

Paris, 20 Mai. 
Le Congrès des produits chimiques a pour-

suivi ses travaux cet après-midi, à la Mai-
son Commune, rue de Bretagne. . 

Les congressistes ont adopté plusieurs 
vœux notamment sur l'unification des salai-
res par Tadpotion de bordereaux nationaux, 
sur le classement professionnel, la main-
d'œuvre étrangère, la journée de huit heu-
res et la semaine anglaise, sur la question 
do l'assimilation des maladies profession-
nelles aux accidents de travail, l'extension 
des Conseils de prud'hommes, etc. Une Com-
mission prise parmi les membres du Congrès 
a été. désignée pour intervenir auprès des pou-
voirs publics. 

LB Congrès des locataires 
Paris, 20 Mai. 

Le Congrès les locataires a terminé cet 
après-midi ses travaux. Il a adopté la mo-
tion suivante sur l'attitude à tenir vis-à-vis 
de la loi sur les loyers : 

« Le Congrès national des locataires, réuni 
les 19 et 20 mai 1918, proteste contre toute 
procédure de droit commun exécutée avant, 
l'application de la loi du 9 mars 1915. En ce 
qui concerne la loi elle-même, il demande 
aux fédérations de lutter contre son appli-
cation immédiate par la presse, par des réu-
nions aussi importantes que possible, ainsi 
que par tous les moyens en leur pouvoir. 

« Si la loi est appliquée, malgré notre ac-
tion, les fédérations devront surveiller la 
composition des Commissions arbitrales et 
contrôler leurs sentences. En principe, elles 
ne devront pas participer a la composition 
do ces Commissions, mais les adhérents au-
ront toute latitude nour v' participer sous 
leur responsabilité personnelle. Si les sen-, 
tences rendues par ces Commissions sont 
trop arbitraires, les fédérations auront pour 
devoir d'entreprendre une action aussi éner-
gique que possible. » 

Les eufrs et peaux 
Paris, 20 Mai. 

Le Congrès des cuirs et peaux a tenu sa 
dernière séance cet aorès-midi, rue Grange-
aux-Beiles. Ainsi oue lo matin, les congres-
sistes ont étudié lés statuts fédéraux et les 
ont profondément remaniés, f.a cotisation fé-
dérale a été portée, à 0 fr. 40 et l'indemnité do 
grève à 1 fr. 50. 

La question des Comités, régionaux, après 
avoir été longuement débattue, a été, enfin, 
adoptée. Les congressistes ont également dis-
cuté et approuvé le maintien de deux secré-
taires sociétaires et voté leurs indemnités. En-
fin, après avoir désapprouvé les Congrès qui 
se tiennent en dehors des organismes svndi-
catix ouvriers, les congressistes se sont" pro-
noncés en faveur do l'extension de la semaine 
anglaisa. Les autres statuts ont été sériense-
mohjt examinés. 

M. R-ougerie présidait le Congrès. D'après 
les déclarations qui nous' ont été faites par 
certains délégués, on peut assurer que cet 
échange de vues a été très satisfaisant 

LA GRANDE BATAILLE 

l uiroti) Util»! ÛUhï 

d1 
Paris, '20 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant s 

Pas d'action d'infanterie. 
Au cours de la journée, actions d'artiHerie, psrîoi-s violentes, au sud de 

l'Avre et en quelques peints do la région de Montdicier. 
Journée calme -cartout ailleurs. 
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29 Mai, au soir. 
Pendant la ntiit, des troupes françai-

ses ont exécuté une opération ïieureùse 
à l'est et au nord-est de Locre. Tous les 
objectifs ont été pris eux un front de 
trois mille sept "cents mètres, et quatre 
cents prisonniers ont été faits. 

De bonne heure, es malin, des com-
bats locaux ont eu lieu au nord d'Al-
bert. Quelques-uns de nos hommes 
manquent. 

Un de nos détachements a enlevé Un 
poste allemand à l'est d'Hébuterne et a 
capturé quelques prisonniers et deux 
mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie a exécuta un bom-

bardement considérable d'obus à gaz 
dans le secteur au nord do Béthune. 

29 Mai. 
En dehors de l'activité réciproque de 

Fariilîerie dans les différents secteurs, 
il n'y a rien à signaler. 

Le Havre, 20 Mai, 
Bans la nuit du 19, au 20, sept Alle-

mands ont été capturés dans la région 
de Merckèm. 

Activité habituelle d'artillerie. Le 20 
mai, lutte de grenades ver3 Aschhoop. 

tensive aiiemaMe 
ilî m mit 

Un indice de la reprise imminente 
• de l'oifensive ennemie 

Paris, 21 Mai, 2 h. matin. 
La journée s'est passée encore sans enga-

gements importants. De même que les trou-
pes britannioues avaient amélioré leurs po-
sitions, hiër, "au sud d'Albert, en s'emparant 
du village de Ville-sur-Ancre, de même au-
jourd'hui les troupes françaises ont réus-
si, dans les Flandres, une opération locale 
qui leur a permis do progresser de quelques 
centaines de mètres sur. un front de près de 
quatre Kilomètres au nord-est de Locre. 

L'attaque a été déclanc-be ce matin, vers 
six heures, et à huit hèures, tous nos objec-
tifs étaient atteints.. Le village dit de Butter-
fly est tombé enre nos mains, et nous som-
mes parvenus jusqu'aux lisières sud-est du 
petit bois qui s'étand de Bru'loozz à l'hospice 
dé Locre. • 

Par ailleurs, il n'y a eu. sur les fronts 
français et britannique, que des actions tout 
à fait secondaires. Cependant; l'artillerie * se 
montre de part et d'autre de plus en plus 
active, notamment sur le front d'une quin-
zaine de kilomètres environ qui s'étend entre 
Bucquoy, au sud d'Arras et Albert. Dans les 
Flandres également, l'ennemi a commencé 
une préparation d'artillerie extrêmement 
violente par obus à gaz. 

Il faut voir là un indice de la reprise im-
minente de l'offerifeive adverse, que d'autres 
présages annoncent par ailleurs, comme le 
redoublement d'activité de l'aviation et la 
multiplicité de plus en plus méthodique de 
raids ' de reconnaissance. 

Ua ordre an jour du maréchal Haig 
aux travailleurs anglais 

Londres, 20 Mai. 
Le maréchal sir Douglas Haig a publié 

l'ordre du jour suivant : 
« C'est avec un grand plaisir que j'ai 

reçu les nombreux rapports qui démontrent 
rattachement au devoir, l'endurance et le 
travail courageux des corps de travailleurs, 
depuis le commencement de la bataille ac-
tuelle; 

t Je désire faire mention spéciale et expri-
mer ma cordiale satisfaction du bon travail 
et de la conduite vaillante du corps des tra-
vailleurs dans les conditions les plus diffi-
ciles. > 

Le succès des Australiens 
à ïille-sEr-Âacre 

Londres,. 20 Mai. 
Le correspondant dé l'agence Jtenter auprès 

de l'armée britannique télégraphe le 20 mai • 
Le succès remporté par les Austriiens à 

Ville-sur-Ancre, pendant la nuit de" samedi, 
est beaucoup plus important que ne l'ont 
fait connaître les premiers rapports. Notre 
ligne a été avancée sur un. front d'au moins 
deux milles. Les prisonniers sont arrivés par 
petits paquets. 

Les premières nouvelles annonçaient que 
les Australiens avaient atteint leurs objectifs 
et fait environ trente prisonniers. Vers midi, 
ce chiffre s'était élevé à cent, et ce matin. Un 
dernier dénombrement, on en comptait .360, 
dont huit officiers. Vingt mitrailleuses et 
deux mortiers ont été pris. Le chiffre total 
des prisonniers n'est pas encore connu. 

Les travaux déîensifs de l'ennemi 
Front britanniq.ue, 20 Mal. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

L'ennemi travaille à des travaux de défen-
se sur certaines parties du front, c'est un 
fait. Tous nos observateurs, tous nos rensei-
gnements, le confirment, avec une hâte qui 
n'a d'égale que sa prodigalité. Il sème le 
territoire qu'il occupe de réseaux de fil de 
fer et parait avoir inventé un système pour 
les étendre avec une rapidité incroyable. 

Après le fil de fer, cè que l'ennemi consti-
tue d'abord pour sa défense, ce sont des dé-
pôts de munitions, puis viennent des élé-
ments d* tranchées, et enfin, et surfout, des 
nids de mitrailleuses répandus à profusion à travers le champ des fils de fer. Les régions 
où l'on a observé ses travaux défensifs, sont 
notamment dans les secteurs mêmes où il 
n'a pas intérêt à pousser directement de 
l'avant, où, parfois, comme à Givenc'ny, il 
a «Jes raisons de craindre des attaques de 
flanc. Et pourquoi y jette-t-il des réseaux de 
fil de fér et des nids de mitraUleu-ses, sinon 
pour économiser un matériel humain infini-
ment précieux, qu'il emploiera ailleurs pour 
des opérations offensives ? 

Il n'y aurait pas moyen de nourrir des ré-
serves' et d'alimenter une bataille si on ne 
procédait de -la sorte. Ainsi les travaux dé-
fensifs de l'ennemi devenaient par la force 
de,s événements, la condition nécessaire de 
la continualion d'une offensive. C'est pour-
quoi, constatant qtl'ici et là l'ennemi recom-
mence à se terrer, nous disons :. « Attention, 
il va sortir de son trou ». 

L'armée américaine sar le front 
Washington, 20 Mai. 

Au Conseil ministériel hcbdoma.liire, au-
quel assistaient M. Baker, secrétaire d'Etat 
à la Guerre et divers membres cm Sénat, la 
Commission militaire a annoncé que le corps 

expéditionnaire américain sur le front de 
bataille français occupe actuellement le troi-
sième rang au point de vue de l'étendue. 

Là partie du front occupée par les trou-
pes américaines dépasse, en effet, l'étendue 
de celle occupée par l'armée belge. 

Les étires attaquent dans la Caucase 
et massacrent les Armésiens 

Moscou, 12, Mai. 
Un télégramme de Tiflis dit que les pour-

parlers d-o paix séparée entre la Diète 
du Caucase et le gouvernement ottomann ont 
été rompus à cause des monstrueuses pré-
tentions turqufes. Les Turcs ont commencé 
immédiatement- une offensive énergique sur 
tout le front, ils se sont emparés de Van ou 
ils, ont massacré la population arménienne. 
v Moscou, 14 Mai. 

Iltclanlcc en transmission). 
Voici le texte d'un radio-télégramme en-

voyé le 12 mai par le commissariat du peu-
ple pour les Affaires étrangères au ministère 
des Affaires étrangères d'Allemagne : 
-Le- mouvement -en avant des armées tur-

que sur le front du Caucase est accompa-
gné d'exterminations en masse du peuple 
arménien. Une population paisible de fem-
mes et d'enfants est passée au fil de l'épée. 
Les propriétés sont pillées et incendiées. 

« Le traité que nous avons été forcés de 
signer à Brest-Litovsk, a donné à la popula-
tion d'Ardahan, de Kars et de Batoum, le 
droit -de disposer elle-même de son sort, Dar 
l'expression de sa volonté propre. Les événe-
ments qui se déroulent dans ces régions dé-
montrent que la politique d'extermination 
du peuple arménien, qui fut appliquée pen-
dant des dizaines d'années, continue encore 
actuellement. 

« La Russie était victorieuse sur le front 
turc et elle fut obligée de renoncer à Ardahan, 
Kars et Batoum pour la seule raison que la 
Turquie avait pour alliée l'Allemagne. La 
responsabilité pour les atrocités contre la 
population arménienne dans la région occu-
pée actuellement par les troupes turques re-
tombe donc aussi sur le gouvernement alle-
mand, dont l'aide directe a donné la possi-
bilité à la Turquie de mettre la main sur 
ces régions. 

GomnitHiipé officia) 
Rome, 20 Mat 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Activité de nos patrouilles dans la ré-
gion du mont Montello (Corno dei 
tro Signore), et des groupes explora-
teurs ont été prèœptemeipt rejetés en-
tre l'Adige et l'Astico. Adtions éparsea 
de harcèlement et des artilleries ; lea 
concentrations de feu de notre artille-
rie ont été particulièrement efficaces, 
dans la vallée de Sole et dans la région 
à l'est de- Lisser. 

A Capo-Sile, vers il heures du soir, . 
un de "nos groupes d'assau^ par un 
coup "de main heureux, a conquis l'élé-
ment de tsanchée qui se trouvait devant 
et s'y est îorti-ié. 

Ce matin, à la première heure, l'en-
nemi a dôclanché une forte contre-atta-
que qui a été nettement repoussé?. L'ad-
versaire, a subi des pertes graves. Nous 
avons capturé 31 prisonniers, uns csn-
teina de fusils, quatre mitrailleuses et 
du matériel.' 

Les aviateurs italiens et alliés ont éiâ 
tfès actifs. Des objectifs militaires eri-
nemis dans le val Sugana, ent été bom-
bardés avec huit tonnes do. projectiles ; 
sept avions ennemis ont été ,a}&ttus ei 
un huitième contraint à atterrir. 

ALBANIE. — Entre l'Gsum et lo De-
voli, nos troupes, en liaison étroite avec 
les trouées françaises, ont commencé 
pendant la nuit du 15, un mouvement 
en ava^t vers le Nord. Après avoir af-
fronté et vaincu les tenaces et succes-
sives résistances ennemies et les diffi-
cultés du terrain-, nos détachements ont 
rejoint dans la journée du 13, le îron 
Gerevod3-Ostrovica. 

Un aviateur français 
cité à l'ordre de l'armée 

Rome. 20 ^lai. 
Le général commandant les forces françai-

ses en Italie, cite à l'ordre de l'armée le lieu-
tenant pilote Loiseau. Frédéric en ces ter-
mes : « Pilote en escadrille depuis plus de 
deux ans, très adroit, très courageux, ayant 
plus de 300 heures de vol et de nombreuses 
actions de guerre dont il est revenu souvent 
avec plusieurs balles ou.éclats dans son ap-
pareil. Il a" ramené un ' jour son observa-
teur grièvement blessé, 16 16> octobre 1917, 
dans la rade de irieste, a souianu avec beau-
coup de' courage le combat contre derix 
avions ennemis et a été pour ce fait décoré 
de la médaille d'argent de la Valeur italien-
ne. 

e Affaire de erce avec s'ennems 
Zucco et les titres russes volés 

'Rome, 20 Mai. 
L'Américain nommé Wilson, qui fut en 

relations en Suisse avec'le banquier Zucco, 
a confirmé que pendant l'année 1915 Zucco 
négocia en Suisse un certain nombre de titres 
achetés à Paris. 11 négocia également pour 
des sommes considérables des coupons rus-
ses provenant d'une banque de .Francfort pen-
dant les années 1915 et 1910. Plusieurs mil-
lions de coupons - russes furent ainsi vendus. 
Zucco acheta également pour des sommes 
importantes des titres russes d'origine alle-
mande et dont l'origine n'était "pas douteuse 
à 80 % 'au-dessous du cours. 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIFS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Le Tournoi des As. — La Légion Saint-Michel bat 
l\Entente Fédérale par neuf liuts à zéro, mi-temps 
A. O : Les buts sont rentrés par François (1), Des-
ra j au (lj, Mercier (l| N-ectoux (5) et le prince (1). 
Le Club Athlétique <lo la Société Générale bat le 
Cluib Français pair six buts à quatre mi-temps : 
3 à 3 : Les buts sont marqués a la Générale par 
HatzfeM (4) et Stewart (12) ; au Club, par Jourde (2) 
et Lenoir (2). 

LE TOURNOI DU RED STAR 
L'Union Sportive Suisse bat le Sporting-Club 'do 

Choisy-le-Roi, par six buts a, zéro.. A la mi-temps, 
les Suisses menaient par quatre buts. Les six buts 
ont été rentrés par Gerber (3), Niggli (1), Maitrot 
(1) et lo dernier sur une faute U'un arrière de 
Choisy, qui rentro le ballon dans sos propres buts. 

Le lied-Star Amical-Club et l'Association Spor-
ti.ve Françaif-e font match nul, par deux buts à 
deux mi-temps, 1 à 1. Les buis ont été marqués au 
Red Star par Higelln et ,'i l'A. S. F„ un par Hamp-
son sur penalty, et l'autre par Handjlun. 

CYCLISME 
Paris, S0 Mal. 

.tu Parc des Princes. — Grand prix des teams : 
l'r, Ellegaard-Martin ; 2', Dupuy-Pouchois ; 3", 
Oscar Egg-PerchicoL 

500 mètres lancés contre la montre : 1", Trouvé, 
35 eccon-ier, ; Morel et DeschDffittg, 34 secondes 3/5. 

Course de primes (Prime finale) : 1", Lorrain ; 
2°, Cousseau ; 3', Ménager. 

Coupe de Mai (deux manches, derrière motos, 15 
et 16 kilomètres), première manche : T', Maniez( 
en 14 minutes H secondes 4/8 : 2', Belemps, à 300 
mètres ; 3", Ellcna, à 5.700 mètres ; deuxième man-
che : l'r, Ellcna, en 14 minutes 30 secondes 3/5 ; 2\ 
Maniez, à 300 mètres ; 31, Bctemps, h 'M mètres. 
Classement général : 1", Maniez, 3 points ; 2', El-
lcna, 4 points ; 3". Uctemps, 5 points. 

Le Grand-Prix du Cois do Boulogne (première 
demi-finale) : 1", Dupuy ; 2', Jean Pierre ; 3", 
Chardon (crevé) ; (deuxième demi-finale), v, pou-
ch-ols ; «V Simébnle ; 3*, Perchieo ; (troisième de-
ml-linale),-»^", Eilegard ; 2", Oscar Egg ; 3", Larme. 
Finale, }•», Dupuy ; 2', Pouehols. à 1/4 de roue ; 3', 
Eilegard, a, une longueur. Temps des 200 mètres : 
13 secondes. 

L@s Obsèques de 1, Borden Osnnaît 
Paris, 20 Mai. 

Les obsèques de M.. James Gordon-Bonnet 
auront lieu a Paris, jeudi matin, 23 mai. 

fil 
ILS EIULLEHOKT VITE ET SAKS EFFORT 

» 25, Rue Cun 
QîiH'ET& C'f Importateurs§ 

ot. MARSEILLE 

3La KeiîrastJiôaio, l'anémie^ 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de 4'appauvrisse-
ment du sajig, sont 

Vaincues par LA FEBHOOARHIgE 
Pliosplsaiée du D' VILLARD 

Le flacon : 4 fr. 50 
Dépôt : Pharmacie Brachat; Bel, succes-

seur, 7, rue Poids-de-la-Farino. 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

23 et 2ô. rue de la Palud. 23 et 25 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus t 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

lusqu'à 2 heures du matin. 
Dans les bureaux de l'agence llavas, 3f, 

rua Pavillon, jusqu'à G heures du'soir. 
El chez tous nos correspondants et dépo-

sitaires de la région. 
Leur prix est de un franc la ligne-
fin avis de décès inséré dans le Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand nom-
bre de personnes, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis cl connaissances des familles 
frappées par un deuil. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Delherbe-Ltons, L'scaîlier et 
tous leurs parents remercient leurs parents, 
amis et connaissances des marquent de sym-
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occasion 
du décès de Mlle Atfeertïnc LIONS et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera célébrée en l'église des Chartreux, 
le jeudi 23 mai, à 10 heuresr 

AVIS DE MESSE D ' A î i î-3 : V E R S A ! R E 

La messe anniversaire de M" Marie BER-
TRAND, née VAMDEL, sera dite 'le mercredi, 
22 mai, à, 9 heures du matin, en l'église du 
Bon-Pastcur, boulevard National. 

AVIS DE DECES 

Les familles Pelas, Millet, Carbcnel, Peuil-
lat font part du décès de M", veuve Thérèse 
ARCELIN, leur mère, grand'mcre, décédée 
dans sa 90e année. Le convoi funèbre aura 
lieu aujourd'hui, à 2 heures du soir, rue 
Crinas, 20. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents ainsi 
que toutes personnes (hommes ou daines) 
pouvant se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du tirailleur sénégalais AMA, mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui 
mardi, à 4 heures, a l'hôpital du boulevard 
de la Major, 
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POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE 

Le hcrnieux-ne doit plus souffrir aujour-
d'hui de-sa hernie-ni de son bandage. 

11 obtiendra le soulagement, complet en 
portant lo nouvel Appareil Pneumatique et 
sans Itessort de A. eî-AVERiE, le seul qui 
assure la contention, la réduction et la dis-
parition de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, sa pro-
fession, le sujet muni de cette merveilleuso 
création recouvre, immédiatement sa vi-
gueur et son assurance et peut de nouveau 
se livrer même aux travaux les plus dufs 
sans craindre de sentir sa hernie glisser au 
moindre mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lava-
ble, 1'Appareil sans ressort de A. CLAVERÎE 
esx le meilleur bandage du monda entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de Her-
nies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt à 
faire l'essai de cet appareil absolument hors-
do pair et a rendre visite à' réminent Spécia-
liste qui recevra de 9 heures à 4 heures, en 
prodiguant les<bons -conseils de sa haute com-
pétence à. : •( 
Alats, mardi tl et .mercredi 28 mal, hôtel 

Nicolas ; 
Grange, jeudi 23, hôtel de la Poste et des 

Princes ; 
Gsrpetitras, vendredi 24, hôtel de la Poste ; 
Aviqîion, samedi 25, Grand-Hôtel : 
Tarasoon, dimanche 26, hôtel des Empereurs; 
Oavailîon, lundi 27, hôtel Moderne ; 
Arïos, mardi 28, hôtel du Forum ; 
Ga!on, -nercredi 29, hôtel de la Poste ; 
Aix, jeudi 30, hôtel du Louvre ; 
SrignoîoG, vendredi 31, hôtel Gormet ; ■ 
'MARSEILLE, samedi 1", dimanche 2, lundi 3, 

mardi 4, mercredi 5 et jeudi 6 juin, hôtel 
Richelieu (15, cours Belsunce). 
« Traité do la Hernie », des « Varices » et 

des « Affections Abdominales ». Conseils et 
renseignements gratis et discrètement A. CLA-
VERÎE, 23-}, faubourg Saint-Martin, Paris. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 m Bergère, Para 

ET SES FILLEULS 
Notre chanteur populaire, Félix Mayol, dé-

sireux de soulager les tortures causées .par 
les divers maux de pieds, tels que cors, duril-

lons, oignons, dé-
mangeaisons, meur-
trissures, etc., dont 
nos soldats souffrent 
si souvent, disait 
récemment : « Con-
naissant par usage 
personnel les exceL 
lents effets des Sal-
uâtes Rodell, j'en 
ai fait parvenir à 
plusieurs poilus qui 
ont été fort con-
tents . de les rece-
voir ». 

Ces sels se trou-
vent à un prix mo-

dique dans toutes les bonnes pharmacies, et 
un paquet d'environ une demi-livre devrait 
suffire pour soulager les pires maux de pieds. 

Revue Financière 
lies bomnes dispositions se sont accentuées sur 

notre place, mais les affaires delà si calmes ont été 
ejntirémejnenit (réduites en fm do semaine. Il y a 
surtout à signaler la bonne tenue de nos rentes 
et" des valeuirs hn&iuenr.es, et cuprifères. 

Haut les cœurs I L'heure du suprême effort est 
vernie. Nous devons modeler tous notre fermeté 
d'âmo et notre énergie sur colle des combattants 
<rai se dépensent avec tant de bravoure pour con-
tenir la nuée désespérés de l'ennemi. A nous do 
le3 soutenir, de seconder leur héroïsme, en leur 
fournissant tout co qui leur est utile pour maîtri-
ser l'adversaire et l'obliger à accepter la paix du 
droit que nous poursuivons. 

Nous lo pouvons en consacrant nos économies à 
l'achat de. Bons de la Défense Nationale, fournis-
sant ainsi au Trésor les ressources uttaes pour 
laine face aux exigences do la situation et hâter le 
dénouement cto la sanglante aventure déchaînée 
par l'Allemagne. 

Ces Bons sont de 100 Irancs, 500 francs, 1.000 
francs et au-dessus. Ils rapportent 5 % à l'échéan-
ce de six mois ou tm an ot 4 % a l'échéance de 
trois mois. 

L'intérêt exempt d/lmpots est payable d'avance. 
C'est pourquoi en achetant un Bon de 1G0 francs, 
l'aoneitetur n'a à verser que 05 Irancs si le Bon 
est /à échéance d'un an: 97 fr. 50 s'il est à échéan-
ce do six mois et 99 francs s'il est remboursable 

dams trois mois. La différence constitue le profit 
du placement. ^ 
-—— «g*,1 

BIBLIOGRAPHIS: > 
L'ESPRIT DE CONQUETE, par- Benjamin 

Constant, réédition précédée d'une préface 
de M. Albert Thomas. Brochure in-16 (col-
lection Le Fait de la Semaine). Prix : 
0 fr. 75. Librairie Grasset, 61, rue des Saintsl 
Pères, Paris. 
Les admirateurs d'Adolphe retrouveront avec 

émotion leur maître préféré dans L'Esprit de Con-
quête. Et 11 n'est ajti'un lecteur curieux des Idées 
crui no veuille avoir eous les yeux cette résurrec-
Uon prodigieusement vivante. 

— H^^i     ' ——ù__ 

MATEES. CONCERTS. CfNÉSVÎAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, en soirée, 

a 8 h. 30, première représentation olflciello offerte 
P3JT la Ccffiiédie-Françalso au public marseillais, 
sur la scène de l'Opéra de Marseille, Le Cid, tra-
gédie, on cinq actes, de Corneille, avec MM. Stl-
vain, Albert Lambert 111s, Leitner, Jacques Fe-
inoux, Faïcaruner. Ravot, Alcover, et Mm es Vv'ober 
ot Louise Silvain, et L'EUncelle, comédie, en un 
acte, en prose, d'Edouard Pailleron, avec M. Mau-
rice Vorny et Mmes Cécile Sorel et Jane Faner. 

Jeudi, en matinée, Tartufe . et Grlnijoire ; en 
60lirée, Le Luthier de Crémone et Andromaque; 
veodredl soir, Electre, avec la partition musicale 
et Les Fausses Confidences ; samedi soir, Pollchc; 
dimanche, en matinée, Le Mariage de Figaro, avec 
le cortège, les scii et la musique de scène ; enfin, 
dimanche en soirée, Les Affaires sont les Affaires. 
La location est ouverte. Téléphone : 3.53. 

THEATRE DU GYMNASE. — A partir de demain 
mercredi, pour la rentrée de Mlle Betty Dauss-
mond. L'Affaire du Central-Hôtel, pièce en 4 ac-
tes, de MM. Nancey et Mayrargue (création à 
Marseille), avec Mme Marguerite GuiyeMe. de la 
Renaissancfe, engagée opécliicimeiit, Mlles Rose 
Mille, Camille Ricard, etc., et MM. Jacques Nor-
mand, du Théâtre Sarah-Bernbardt (engagé spé-
cialement), Paul Marcel, Donelly, etc. 

L'Affaire du Cenlral-HOlei est la pièce la plus 
curieuse sur l'espionnage actuel. 

La location est ouverte. Téléphone : 27.79. 
VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en soirée, 

â 8 heures 30, continuation du succès sensationnel 
ot sans précédent, C'est Nature, la splendide re-
vue, à grand spectacle, d'A. Eossy, qui fait cons-
tamment salle comble, et que l'on ne se lasse pas 
d'admirer, ni d'applaudir, avec toutes ses mer-
veilleux artistes, sa luxueuse mise en scène, ses 
nouvelles et désopilantes scènes, ses superbes ta-
bleaux nouveaux et ses multiples et sensationnel-
les attractions, qui font courir tout Marseille aux 
Variétés-Casino. La location «est ouverte. 

CHATELET-THEATRE. — Relâche; demain, » 
S h. 30, dernière repré5entatlon de Eoccace, le dé-
licieux opéra-comique, arec le concours do la 
ddvetto Tar-ic-l-Baugé, le ténor Dubrcssy, l'amu-
sant Courbon, la trio comique' Servalius. Frantz, 
Bruip.et, Mme» Perettf, Verneuil, Léo Cordcîlc, S. 
Desyrés. Au 3' acte, grand ballet par Mmo Cam-
merano et les dames du corps de ballet. Jeudi. 
Guillaume Tell, avec le ténor Fontaine ; chœurs 
et orchestre do l'Opéra Municipal, sous la direc-
tion do M. Rcy. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 heures, deuxième 
version do Faut qu'on sème i par la tournée Ed. 
Rasimi. le spectacle le plus amusant : avec Petit 
Louis boxeur, la meilleure création d'Augé, le 
meilleur des comiques populaires; avec Bout de 
Bl bi, la plus divertissante des fantaisies tynlques 
de guerre, avec le gai Galai», MHo Géo et l'ex-
traordinaire Fini Tambour ; avec Les dieux mo-
bilisés, la très spirituelle scène mise en valeur 
par t% talentueuse Germaine Charley; Champeill 
et toute la troupo. La location est ouverte. 

LE OUISTITI (10, allées de MeUhan). — A 9 h., 
VlmvromptU; Marseille, tout le monde descend. 

PALAÎS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 15, 
Lydia et Amelys, le glorieux mutilé, dans leurs 
scènes chantées et dansées ; Maurice Deriaz, jeux 
athlétiques ; Géo Aidy, etc. 

CONCERT BERVAL (av. du Prado, 335). — A 
3 heures, grands matinée, étoiles, attracUons, trou-
po incomparable. 

Publications de ffiariago fîo ? S M 
Entre : Paget Louis, employé, et Votta Louise. — 

Girard Louis, courtier, et Henry Louise. — Tes-
ta Généreux, soldat au 4» bataillon d'Afrique, et 
d'Ella Antoinette. — Claverie Valentin, mécani-
cien, et Buisson Marie. — Blanc Louis, jardinier, 
et Pounet Irène. — Vial Paul, journalier, et Fabry 
Régine. — Lombardlno Carlo, mécanicien, et Cha-
baud Louise. — Cariot Emile, comptable, et Ser-
re Emma. — Vergara José, mécanicien, et Ban-
cala Thérèse. — Galseran Paul, employé, et .Gl-
raud Marie-Louise. — Gros François, employé, 
et Michel Victoria. — Klein Edouard, chaudron-
nier, et Farinella Marthe. — Carrara Massimo, 
tailleur, et Sadst Léontino. — Anharella Emile, 
marin, et Cosimi Maria. — Pie Ernest, camion-
neur, et Hugues Denise. — Mercier Robert, agri-
culteur, et Allard Marie. — Dorian René, camp-
table, et Pouyet Eugénie. — Martinez Adrian, 
employé, et Michel Kose. — Chardeyron Jules, 
ajusteur, et Ramy Julie. — Dussuct Jules, em-
ployé, et Chanas Gabrielle. — Teysonneyre Lau-
rent, teinturier, et Chatenay Marie. — Minana 
Modesto. journalier, et Sinœlo Antonla. — Al-
légro Louis, accoler, et ÎVllgiiarese. Antonla. — 
Avy Honoré, journalier, et Avy Louise. — Blanc 
Michel, armurier, et Flauto Fortunée. — Heyriès-
Marius, coiffeur, et Reynaud Louise. — Daiqui 

Ange, emballeur, et Gabarot Maria. — Caron 
Charles, 'électricien, et Dor Blanche. — Gelabert 
Blanchi André, acconkr, ot ALlègro Julie. — Scot-
to Joseph, pécheur, et Bertini Marie. — Zucca-
rclll André, lieutenant au 141» d'infanterie, et 
Veardo Angèle. — Gastaud Marie, employé, et 
Blaneliet Joséphine. — Bonnand Marie, ingénieur, 
et Mcmttet Marthe. — Nahon Samuel, négociant, 
et Journau Diamant!. — Lubcrt Joseph, sonc-Ueu-
tenant, armée belge, et Chateltcr Marie-Louis,?. — 
Alliez Marius, jardinier, et Caillol Marie-Louise. 
— Meschi Antoine, soldat au 141" d'Infanterie, et 
Tschott Henriette. — Brun Auguste, maçon, et 
Romano Bencdctta. — Viscontl Auguste, soldat au 
Se génie, et Gautier Marie-Louise. — Quonard 
Auguscle, employé, et Goudard Rose. — Eerthon 
Antoine, chimiste, et Brochu Jeanne. — Faugc-
ron Marcel, lithographe, et . Eergamctti Marie-
Louise. — Girard Léon, mécanicien, et Jambet 
Madeleine. — Bêché Henri, ajusteur, et Carpita 
Alrica. — Gall Martin, capitaine au long-cours, 
et Boltrando Joséphine. — Schumacher Ai.ge. sol-
dat automobiliste et Guadi-i Lisa. — Viano Henri, 
adjudant au 54" colonial et Ferry Mélanle. — 
Solar Camille, hôtelier, et Ueltschl Bertha. — 
Olivier François, chauffeur, et Arnaud Célina. —■ 
Gabriel Ecnoit, horticulteur, et Perron Fortunée. 
— Listello Jules, maître bottier et Danan Bâche!. 
— François de la Brosse, Ingénieur, et Lélôno do 
Blesson. — Guyon Pierre, employé au P.-L.-M., et 
Marron Ncéanie. — Pascalln Louis, propriétaire, 
et Potterin Marie-Loulso. — Luciani Jacques, em-
ployé, et Poli Marie. — Vaurenterghem Raymond, 
soldat dans l'armée belge, et Roques El:sa. — 
Troille Simon, journalier, et Vencln Maria. — 
Foyer Théophile, soudeur et Ourdan Rose. — 
Alliés Etienne, propriétaire, et Robigho Catcrina. 
— Galland Mai-iue, ehaufrcui', et Baudin Antoi-
nette. — Le Eeuzlt Marcel, chauffaur, et Giaco-
betti Marguerite. — Berlin Augustin, voyageur 
do commerce, et Charrin Louise. — Marianl Jac-
ques, marin, et Ciudicelll Marguerite. — Dhé-
lens Louis, cuisinier, et Gautier Suzanne. — 
Lieutaud Marcel, entrepreneur, et Rougier Hen-
riette. — Jasselin Jean, employé, et Ferrand Ma-
Tis. — Siéaud Henri, employé, et Bricz Margue-
rite. — Carroglo Baptistin, publiciste et Novel 
Pierrette. — Forés Joachim, mécanicien, et JFo-
rès Encarnaeion. — Bourrely Joseph, peintre, et 
Rodiac Joséphine. — Perret Fernar.il, employé, et 
Pastorino Jeanne. — Bencvent Charles, n^arin. et 
l/eec'esa Thérèse. — Ohiais Robert, docteur en mé-
decine, et Rotzlnger Madeleine. — Ferrât Aidré, 
mouleur, et Pezier Louise. — Nitard Isidore, 
cc-mmerçanti, et Perrot Marit-Loui.'XN. — Barré 
Auguste, journalier, et Ponzlni Margueriie. — 
Vidal Auguste, épicier,' et. Antoine Augusta. — 
Charavin Marcel, comptable, et Ealmclle Fer-
nande. — Jumeau Emile, mécanicien, et Martin 
Hélène. — Grimaldi François, marin, et Padovanl 
Marie. — Fiorentino Vincent, marin, et Saglietto 
Françoise. — Billet Jean-Baptiste, maçon, et Al-
mero Antoinette. — Lo Port Honoré, marin, et 
Bottin Jeanne. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PAHDESCUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE. 
VANTS INCASSABLES 

âMTailleirj Rue Paradis, 22 
Ruo Colbert, 1 6 

i Ruo ^t-Ferréol, GO 
KÎARSEIL.LE { Bd delà Madeloir.o, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ET,'ENNE. GRENOBLE 

LE HAMMAM tti^^M 
Piscine. 14 allées de Moilhan. Prix modérés. 

'Fi'iSs's.iLSE.'© «lia Ts^avaiî 
vu On demande un apprenti lithographe 3Ô-

grosii, imprimerie Viliard. 23, place Thlars. 
BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9.29). — On 

demande : des ouvriers charpentiers en fer et en 
bois- d^s ouvriers plombiers; des ouvriers élec-
triciens; des terrassiers et des hommes ce peine 
pour l'admlnistiatlon américaine et pour • se ren-
dre dans différentes villes; des ouvriers agricoles, 
à La C^diè'-o (Var)-' un homme de peune (colîûa-
tairc), cachant conduire, à La Cadière (Var); des 
ouvriers cordonniers (cousu et cloué) pour chaus-. 
sure militaire en croûte; un garçon de bar, ;eO 
banlieue; des ouvriers peintres en bâtiments; un 
ouvrier peintre-décorateur; des ouvriers ou demi-
ajusteurs-limeurs-caiTOSsiers ; des scieurs au ru-
ban ou à la circulaire; un ouvrier affûteur; un 
mialnceuvre pour scierie; un ouvrier ébéniste; des 
ouvriers colleurs en papiers; un ouvrier bijoutier; 
un ouvrier menuisier; un ouvrier maçon-blanchis-
seur; des ouvriers charbonniers (labri-queurs); un 
ouvrier compositeur-minerviste ; des ouvriers mar-
briers; des ouvriers rivours et des charpentiers 
en fer ; des ouvriers plombiers ; un apprenti fer-
blantier r des apprentis mécaniciens; des ouvrières, 
demi-ouvrières et apprenties tailléuses; des ouvriè-
res mécaniciennes p-our cols lingerie, travail à em-
porter; une cuisinière pour restaurant; des ouvriè-
res fleuristes pour fleurs articielles; des demi-
ouvrières appréteuscs; des apprenties modistes, des 
coursiôres. — S'adresser à Ja Bourse du Travail, 
rue do l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité, de môme que faire 
connaître le résultat du placement. Il n'est ré-
pondu qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

i tœ «a usa eaa **■ «w ua '«^aiBtt i 
LA PLUS IMPORTANTS BV SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Fondant if Cacao en Foudre 

Aigreurs, Brûlures, Crampes d'Estomac, 
Pesanteurs.Verîiges, Ulcères de l'Estomac 

sont guéris par 

qui neutralise les acidités 

et rend à l'Estomac son fonctionnement normal 

Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 
Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30 adressé à 

M. Louis AMICI, Pharmacien, Villa Kjrtho-ResM, Sain?-S?Iïsstre - NICE 

LES DEMTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTEAGTIONS ABSOLUHSNT SANS DOULSUE. — Réparations en 3 heures, —Tél. 17-86 

Le m oo !e merf file im MI ite IÉI m esîro m§ ni w oe Impur 

BOUCHES-da-RB08E 

ïâB.. 

PHARMACIENS DEPOSITAIRES DU NEOTROL 
Marseille : MM. Anastay, Bel, Codo!, Dr Charrier, Guigard et Nalin, 

Ais : M. Sigaud. — Aubagno : M. Lafond. — Arles : M. Flaujal. 
j — Saion : M. Prax. — Tarascon : M. Brot. 

! Toulon : MM. Arnal, Rougnon, succesîear ce Caoîel-Chabre, Triaire. — 
Saîaî-Raphaë! : M. Suitfct. — Draguigaon : M. Bel. 

'VAUCLU8E ■ S Avignon St MM. Montej," Ravoax. — Cavaîiïon : M. Soaffron. 
, M. Laval. 

Nimos : MM. Baud, Favre, Gamel. 
Annot : M. Richaad. —• Dtj^e : M. Manuel Ferdinand. 

ALPES-lAltiïlBES ï "'CO : Prunet' Mercier, Rostagni frères, ScoîSer. — Aniibee t 
. ' ( M. Gaillin. — Cormes : M. Goudin. — Mcnïoa ; M. Caxoiaad-î. 

SâîîS. 
D5SSES-ALPES. 

aux 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
MOÏR et tootes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine,, soie, etc. 
VENTE DAîîS TOUTES DROGUEÏRSES, E3ERCERSES, êtes. 

Essence composée de SaSsepareiiSe rouge iodurée 

Hommes 7 - Wémmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humours dont 
elle expulsa les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l^état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plu? 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladleade la 
femme. A ce moment, le san g n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Ailesi est 
a la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. à tous les dépuratifs connus, 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2Q fr. (Expédition contre mandat-post*) 

Dépôt général : DSAMOUX, pharmacien, faraud Êhaesia d'Aix. 83, BA88ESLLE 
DEPOTS : Ph1» du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : Phl« Chabrc, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph'« Dou.— ARLES : Pli" Maurel. — AVIGNON : Phi" lîariu et Rolland.— LA C10TAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph> Antoni. — NIMES : Phi» Favre. — NICE : PU1» Rostagnî. — 
ALAIS : Ph'° Bonnauro, et tontes les bonnes pharmacies. 

MM? INFANTILE 0I1IÉ Tn^sJ6pdJS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BSU-
GUET.En vonta partait. Dépôt (PHI» KEILIIÀN, 8, al, Hailiiao. Sa mener des imitations 

DRAPEAUX noires 
tions. Au Grand Saint-Miclie!. 
40. rue des Minimes. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Brcmcîhites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Iisfluenna. 

JPrix : © francs le dcmî-Silrc, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 00O0L, 33, raa de !a RépubliqoB, Marseille 

Dactylo très capable deman-
dée pour Salon, bien payée. 
Ecr. case 353 Colbert, Marseille 

A VENDRE 6ARcf*PcfuVar?t 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

Etude de M» VIDAL-NAQUET, 
avoué, 70, rue Montgrand, 
Marseille. 

du bateau do plaisance 

LE SUGITON 
dépendant de la succession bé-

néficiaire Marïu3 Bertagno 

2= ÎNSERTSON 

En vertu d'une ordonnance 
de Monsieur le Président du 
Tribunal Civil de Marseille, 
en date du 26 avril 1918, enre-
gistrée, il sera procédé par 
l'un de Messieurs les Gommis-
saires-Priseurs, le vingt-cinq 
mai 1S18, à trois heures chi 
soir, à la Panne lia l'Union 
MasitiQ'je, p-ràs le Traîisîscr-
deur, à Marseille. 

A la vente aux enchères pu-
bliques, au plus offrant et der-
nier enchérisseur. 

D'un bateau de plaisance 
« Le SUGïTGN », ponté da 
trois tonneaux 08, avec mo-
teur, mât, voiles, etc., sur. la 
mise à prix de cinq cents 
francs, ci Fr. BC0 
payable comptant à peine de 
folle enchère, 6 % en sus. 

Pour visiter : Une heure 
avant la vente. 

Signé : VIDAL-NAQUET. 
avoué. 

Toute femme qui 6ouflre d'un trouble quelconque 
de la SVlsnstruatiO!!, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en. avance ou en retard. Portes blanches, 
Malr.eJïes ititérieîjres, Méîrito, Fibrome, Salpingite, 
Ovarito, Suites de couches, guérira sûrement saris 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

Celé Torréfié 
mm 

Supéz*îeus* à toits 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Hégionale de Cafés 

Rue SMAT10SN3ALE, 62-64 
MAHSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaux 

Ventes m Achats 
ik Foiids ds Osmmsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité, de la loi du 
17 mars 1009 cia?)s le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine cie la date 
de la signature c!a l'acte. Cette 
publication devs-a être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion.,, 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La Jouvence do l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuier le sang 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de S'Afobô Soury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomao ou des 
Norfo, Chaleurs, Vapeurs, Etouffemenis, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, .sans tarder, employer 
en toute confiance la Jouvence de l'Abbé 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4 îr. 25 Sans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 Iranco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 lr. adressé à la Pharmacie 
Mas. DUMONTIER, à Roison. / 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Véritable JQSVEICE da l'Abbé SOURY 
avec lar Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

jfies •ëeouîemgnts même anciens auî demandaient des 
[deotraitemerît. C'est le remède ces échauffements,». 
[cystite'«t de la goutte militaire. Le flacon de SO 
isulé3 GALOPîR est expédié tfranco contre mandat de 4 
^dressé- Ê GASTINEL, pb., 94, r. République Mars 

Envoi .discret sans étiquette apparente 

mois 
de la 
francs 

npf |flïpfîOP donne secret prguérir 
RûlllalESsUH pipi au lit et hémor-pipi 
roides. Maison Burot, J.3,àNantes. 

TUYAUX TOILE 
Tuyaux caoutchouc, Tuyaux cuir 

SEAUX COTOIE 
Paul Dovùze, 8-16, r. Belsunce 

2e flîssç L'épicerie de M. 
MBia Aussibal, rue Sainte-

Cécile, 38, est vendue à M. 
Schôrico. Opposition au dit 
magasin. 

Le gérant ; VICTOR HEYRIE3 
Ime. Ster. du Peut Provençal 

me Oe la Darse. 75. 

V 

xceoti a 1 occasio 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 Mai 

— 105 -, 

TROISIEME PARTIS 

Le Fuit» dis l'Aignillette 

El le coffre une fois ouvert, que 'ferait-il ? 
Aucun projet, encore !... Non, rien que la 
méchante envie de' s'assurer que Persillard 
n'avait pas disposé d'une partie de son ar-
gent sans lui en faire la confidence. 

Persillard était devenu si cachottier de-
puis sa nouvelle fortune ! 

Qui sait, même, si ce voyage à Florac 
n'était pas un prétexte pour placer son ar-
gent a gros intérêts, pour profiter d'une oc-
casion inattendue dont le long et sournois' 
personnage, voulait Être seul à bénéficier ? 

C'est ainsi, tout en creusant le mur au-
dessus de la cachette de so(n compagnon, 
que Joctain se colorait sa propre indélica-
tesse. 

— Simple curiosité, se disait-il, simple 
curiosité. 

Quelques instants après, le travail était 
achevé. 

Le coffret est entre ses bras. 
Il l'emporte à la maison. La porte du jar-

din est fermée au verrou ; la porte de la 
maison, il la ferme à clé ; maintenant il est 
tranquille ; personne ne le dérangera et si 
quelque visiteur se présente à l'improviste, 
il aura le temps de cacher tout cela, coffret, 
portefeuille et billets de banque, avant d'ou-
vrir. 

La clé n'est point parfaite ! Elle n'entre 
pas jusqu'au bout ; mais un coup de lime, 
adroitement donné, remédié à cette imper-
fection et la clé tourne. 

Le coffre est ouvert. 
Le gros portefeuille de cuir solide est gon-

flé 'de ses billets, Jactain le vide sur la ta-
ble, devant lui. 

Il compte le trésor de son camarade. 
Quatre-vingt-dix-neuf ! Pas un de plus, 

pas un de moins ; Persillard n'avait pas 
menti, et le voyage de Florac n'avait pas de 
prétexte caché. 

Jactain en éprouve un peu de dépit. 
Il aurait voulu trouver son camd'Fade en 

défaut. 
De cette façon, sa propre curiosité lui eût 

paru moins coupable. 
. — Rangeons cela ! se dit-il. 

Et il refait les liasses éparses. 
Mais il a-git mollement..: ses doigts sont 

devenus lourds et ses mains inhabiles... 
Son cœur se gonfle.. 

Il pousse des soupirs comme si quelque 
gros chagrin venait de l'attrister tout à 
coup. -

Ces papiers bleus fui collent aux doigts ; 
les liasses rassemblées, il les remet au pil-
lage pour les ranger de nouveau. 

Avec son trésor, avec ses billets à lui, il 
aurait pu se donner le même plaisir, mais il 
n'y songeait pas ; c'était celui de Persillard 
qui l'attirait et le retenait. 

Et mentalement il faisait ses calculs. • 
— Quelle fortune, tout de même, si tout 

cela m'appartenait !... J'irais vivre à la vil-
le !... Je me marierais avec une femme qui 
m'en apporterait autant... J'en aurais du vin 
dans la cave !... Et je saurais bien la dépen-
ser ma fortin^;... Du moins, ça profiterait 
aux autres, tandis que ce chien de Persillard 
n'y touchera pas... Cet argent va rester là, 
improductif... Il n'aura qu'un désir, celui de 
n'y pas toucher !... A quoi bem avoir de 
l'argent, -si on no le. dépense pas ?... Pour 
le plaisir de le comrfter ? Le beau plaisir !... 
Autant faire des additions avec un tas d* 
cailloux !.... 

Et il palpait les billets tentateurs, il les 
froissait, les tournait et les retournait, les 
sentait. 

— Heu I ça sent bon ! disait-if, lè regard 
allumé ! 

Puis, les examinant de plus près : 
— C'est curieux... on dirait qu'ils sont 

plus neufs que les miens... Oui, sûrement... 
C'est des billets neufs qui n'étaient pas de-

puis longtemps dans la circulation... tandis 
que les .miens sont vieux, chiffonnés... il y 
en a môme qui sont raccommodés, au dos, 
avec du papier de timbres-poste... 

Il s'éloigna de la liasse dangereuse : 
— Allons, faut remettre ça dans son trou, 

mon vieux Jactain... 
Il se rapprocha : 

' — Oui, il faut remettre ça. 
Et il ne pouvait s'en séparer. 
Une dernière réflexion : 
— Pourquoi lui a-t-on donné des billets 

neufs ? -car, j'en suis sûr, les miens sont 
vieux. 

Et prenant une grande résolution : 
— Du reste, rien de plus simple ; je vais 

prendre un de ceux-là, pour m'en assurer... 
Oh ! rien que pour m'en assurer... Comme 
ça je verrai bien la différence... 

Et il détacha un billet de mille francs 
d'une liasse de dix mille et repiqua soigneu-
sement l'épingle. 

Après quoi il alla replacer le trésor de 
Persillard sous les pierres du mur. 

Il le fit habilement que personne n'aurait 
pu se douter qu'une indiscrète main était 
venue fouiller là. ( 

Il consacra le reste de l'a 'matinée à pré-
parer son déjeuner, occupation importante 
qui lui prit, tout son temps jusqu'à midi. 

Après le déjeuner., il fuma une pipe sur 
le seuil de la maison, en se laissant cares-
ser par un doux soleil d'automne.. 

L'après-midi, il alla retirer son coffret du 
mur, compta ses billets. 

Ils étaient au grand complet. 
Mais ses souvenirs l'avaient trompé, tout 

à l'heure : les papiers précieux étaiés devant 
lui étaient satinés, vierges d'attouchements 
impurs, aussi propres, aussi luisants que 
ceux de Persillard. 

Il avait beau faire une comparaison en-
tre le billet volé à Persillard et ses billets 
à lui. 

Aucune différence ! Ils se ressemblaient. 
— C'est drôle ! J'avais cru... 
Puis, tout à coup, il eut une exclamation 

d'ennui : 
— Allons, voilà que j'ai tout mêlé, impos-

sible à présent do reconnaître le billet de 
Persillard, au milieu des miens ! 

Il chercha pour satisfaire le dernier cri 
de sa conscience en révolte ! à la fin, haus-
sant les épaules : 

— Impossible... Tous ces billets se res-
semblent... Pas moyens de remettre la main 
sur celui de Persillard !... 

Il en prit, dès lors, son parti. 
— Tant pis... ce n'est pas ma faute. Je le 

laisse. 
Et le coffret alla reprendre sa place, sous 

le mur, côté Nord, emportant ce premier 
vol, la première mauvaise action du mal-
heureux Jactain. 

Du reste, cette première mauvaise action 
apporta tout de suite ave celle son châti-
ment. 

Le remords ! 
Jusqu'au soir, il y pensa. Il avait beau in-

venter les plus ingénieux prétextes, se re-
présenter l'avarice sordide de Persillard, 
rien n'y fit. 

De telle sorte que, poussé par la main de 
fer- des reproches que sa conscience fui fai-
sait, il allait sortir vers le sôir, et, se li-
vrant pour la seconde fois à un travail de 
fouilles, il allait restituer à Persillard le 
billet volé, lorsqu'il entendit une clé qui 
grinçait dans la serrure du jardin, et com-
me la porte restait quand même fermée au 
verrou, — précaution prise tout à l'heure 
par le gros homme, — il entendit Persillard "y 
qui l'appelait. . 

Il était trop tard pour la restitution qu'il 
rêvait ! 

— Ce sera pour demain ! se dit-il. 
Persillard rentra habillé de neuf ; Jac-

tain, sous le coup de ses remords, l'accueil-
lit avec tendresse, s'informa de son voyage, 
prépara un petit dîner délicat et entoura 
son compère des attentions les plus tendres.-

Mais le lendemain, le hasard n'offrit pas 
à Jactain l'occasion qu'if cherchait ; Per-
sillard reprenait ses habitudes casaîïièrea et 
ne bougeait pas de la maison. Le surlenôisw 
main non plus ni les jours suivants. 

JULES MABB 

(La suite i demain.] 


